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L A  F A Q A D E  D U  C H A T E A U  I M P É R IA L  R A V A G É E  P A R  L E S  O B U S
Des troubles graves, on le sait, ont éclaté á Berlín, oú les spartaciens tentent de renyerser le gouverne­
ment d’Ebcrt. Des mitrailleuses, des canons et des flammenwerfer ont été installés dans la capitale

L E S  É C U R IE S  i m p e r i a l e s  P H O T O G R A P H IÉ E S  L E  L U N D I  6 J A N V IE R
í'-.fssienne, et de véritables combats de rúes ont été livrés, qui firent de nombreuses victimes. Voici 
une série de photographies partieuliérement signíficatives que no.us adresse notre envoyé spécial.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R Samedi 11 janvier 1919

r

IM P R E S S IO N S  D ’A L L E M A G N E

LA VIE A BERLIN
AU DÉBUT DE CE MOIS

Í J o tr e  .en v o y é  spéeial dans la  cap ita le  p ru ss ie n n e  relate 
q u 'a u  d éb u t de son  sé jo u r la v ille  resta it calm e. M ais 

u n e  n e rv o sité  grandissan te n 'a  pas ta rd é  á se 
m anifester dans les rú es , qui s 'es t résolue 

par les dern ie rs  tro u b les  des spartaeiens.

■ luí:. XOTRE ESTOVÉ SPÉC1*L]
B e r l ín .  ... ja n v ie r .—  Quand on arrive 

«le P a r i» . entren h B erlin  doiix m ois 
'ipré? fa rm i»* ;© " ne sem ble pas, ñ pre­
m iére  vue, u n e , opét'atióri Irés facile. 
K 'est beaucoup plus s im p le  qu-on ne 
cro it : il síifftt de m ontrer, en descen- 
dan t du train, son b ille t de ehcm in  de 
fer.

fh ó le l  oú nous nous présen- 
tons d 'abord, il est im possib le  de se 
'Taire »p rv ir  q iio i que ce soit. La gréve 
des hdtclíors ct lim onad iers v ien t d ’y 
l'a ire une victim e. l 'n  enca issenr-fac- 
fcu r a été tuc, et le »  gan les  rouges ont 
lo rt m altraiftí le  patrón. C 'est notre p re­
m ie r  contact avec la  révolu tion  dans la 
cap ita le  de rA llem agn e .

Le  lendem ain  m atin  j e  fa is  un tour 
il.ins les principa les avon iies pour 
chercher une im pression  d ’en.»emble 
A  m on grand  ctonnem cnt, j e  rencontre 
s-ur la  fam euse a llée nT 'n ter den L in -  
ilcn •' des soldats franca is  en u n ifo rm e 
tlonsidcrés par les pa>sant.» avcc une 
curiosittí obséquieuse, ce.» b raves poilin  
se pron iénuní lá  aussi tranquü lem ent 
que s 'ils  étaient chez eux. Il< appartien- 
uent á  la  m ission  frauca ise qui, p lacee 
houF ie  eom m andem ent du généra l D ii- 

com prend quinze n flic iers ct 
«lu inze soldat®. B erlin  abrite aussi des 
in issions beige, am érica ine, brítannique 
« '  italienne, mai.s de m oindre im por- 
lanoe. L a  m ission  ita lienne com prend 
toutefois un général.

N ous causons. B lagueurs com m e par­
tout et com m e toujours, les soldats m e 
(tisent que les Berlinoises leu r réservent 
leurs p lus graeieux  sourire?.

O rateurs aux carrefours
A u x  carreíour.?, des orateurs haran- 

puent la  fou le, m ontés ru r des caisses, 
des brouettes ou le  s iége d 'iin e  voiture. 
lis  critiquent les  hom m es au pouvoir. 
I/un d 'eux ose m ém e crier : n .A bas le 
gouvernem ent »  á  qu inze pas des ga r­
des rouges, qu i l'en tcndent certaine- 
ment.

L e  soir. nous entrons au «  Síuculum  
B ar » ,  p rés de la  M orgonstrasse, un éta- 
h lissem ent oú Ton danse ju sq ü a u  jo u r  
I't qu i rappelle  les «  boites »  de M on f- 
m artro d ’avant-gucrre. On nous fa it  le 
plus a im ab lc  accuei!. C’est tout juste si 
í-oupeurs et soupeuses ne se disputent 
pas l ’honneur de nous oíTrir leu r table.

Sur notre dem ande, l ’orchestre jou e 
[les sélections de Cartnen, de la  Tosca, 
ct aussi des va lses parisie iines, puis. 
l'un de nous ayan t s iffié  la  M a d e lon  á 
l'o re ille , du pianiste, l ’orchestro, aprés 
quelques tátonnom ents, cxécute la  m ar- 
< he enere á nos poilus. Pour la  prem iére 
fo is , .sans doute, á  Berlin . des AÜom ands 
ct des A llem an des ont chanté —  et de 
quel 9ceur!... —  le  re fra in  si popu laire 
i hez nous. .Aprés, nou? avorfe eu S o m ­
b re  et M euse. Je ne doutais pas que, 
ilans leur désir de nous étre agréables, 
nos vo is ins de íab lo  n’ ira ien t plus loin, 
trop  lo in . Et, en effet, un grbs A llem an d  
vint, tou l sourire, m e dem ander si...

—  L a  M arseilla isc... d is -je  séchem ent, 
non, m onsieur, pas íei.

Chablis a  46 marks la bouteille
N'ous avons bu lá  du chablis, du vrai, 

i* 46 m arks la  boutelllc. On nous a nffert 
iiiH si du cham pagne francais, m ais il 
ía lla it  a lle r  le  boire a illeurs, en cora- 
p agn ie  ot á  dom icile.

L e  lendem ain , dans un autro ca fé , 
qu i a  accepté la  suppression du pour- 
l»oirc, j 'a i  noté la  conversation de deux 
A llem an ds qui parla ien t haut, dans l ’ in- 
tention éviden te d 'étre entendu.s de nous:

—  L a  France, a fflrm a it l ’un de cbs 
nessieurs, ne pourra s’ accorder, éternel- 
;cm ent av'ec 1 Angleterre . N’ous la isse- 
i'ons le  tem ps ag ir. T fit ou tard, d’ ic i peu 
á  m on avis, une qu ere lle  les séparera. 
N’ous, noús trava illerons 'en  silenoe, dans 
l ’o m b re ,e t  quand nous verrons Ja  France 
isotée, nous lu i tom bcrons dessus avec 
nos 60 m illion s  d ’habitant».

que nous ne 
lem and, cet

C ra ignan t sans- doute- 
rom preu ions pas b ien  l ’a 
licanme charm ant, dont les paroles sont 
¿  reteñ ir, s’é ta it exprim é en un franga is  
ío r t  correct.

Le peuple souffre
L a  v io  á Berlin  n’es t vra im en t dure 

que pour le  peuple. Gelui.-ei soulTre in - 
'on lestab lem cn t. I I  m angc peu. ct cer- 
tuines denrée? n tleignent des p r ix  qui 
le »  lu i rendent in^Dordables. I I  se con­
tente. la  plnós'-t du temp?, de ces fam eu x

" e r s a l z ” . dont quelques^íins possédent 
des qualités incontestables.

.\vec de l ’argent, a’u eontraire, on peut 
«  teñ ir »  dans d'assoz bonnes conditions, 
e t j ’ a i fa it, d a n s 'im  restaurant donvcna- 
ble, des repás trés acceptab le» pour SK) 
mark's. Dans un ' établissem ont plus 
luxucux. on a servi. pré? de non?, h des 
.Allem ands én  ■* bom be <>, et á  r.aiswi de 
150 m arks par tele, un m enú qne je  note 
ici. á titre doeum enfaire :

Triiites  du Rhin. f i le t  de b(Puf aux 
champignons e t a u r  fru//cí, pommes f r i ­
tes. erépes á la  franeaise, fru its  gldcét, 
v in  v ieux du Palatiñat, cháteau-la fiite.
champagne allemand genrc Veuve C lic -  
quot, café y é r ita b lc '. fin e  franraise et 
Cordial Médoc.

Les liqueurs .suiit servios an fon d  d’ in - 
vra isem blab les réc ip ien t.»' de cristal, 
ayan t la  fo rm e  d 'une coupe á  cham pa­
gne, m ais pouvant con íen ir nn litre.

Le  m oindre e igare de vra i tabac se

A V A N T  L E  C O N G R E S

L E  D E R i l R  C O N S E
1

UL bu B E J L E
II se tíendra demain et fíxera la 

liste ofrícieile des délégués a  la 
Conférence de la paix qui 

s’ouvrira lundi ou mardi.

L e  OÉXÉR.VL IT.4LIEX, CHEF DE MISSION, 
P.48S.\NT DEVANT LA CA3ER.NB DE LA GARDE 

[Photo de iw tre envoyé spéciol)

paíe 4 francs. Les fum eurs qui ne peu­
vent s 'o ílr ir  oe luxe doiven t se contenter 
de l ’ersatz, qu i est un « fabac »  obtenu 
avec des feu illes  de sanie et de frene.

On ne vo it pas dans la  rue autant de 
véíem ents en pap ier qu 'on  l’a  dit. m ais 
il est incontestable qu ’on en volt. J’ ai 
considéré, avec un certain  élonnem ent, 
des robes trés courtes et trés décolletées, 
dans la  con fection  desquelles il n 'était 
rentré u i la ine, n i colon, n i soie. n i lin.

La nervosité grandit
A u  début de m on séjour á Berlin , la  

v ille  restait calm e. Une nervosité gran - 
d issante n 'a  pas tardé á se m an ifester 
dans lea rúes. Les o ra tíu rs  puplies, dont 
j 'a i  parlé, se fa isa ien t plus véhém ents, 
plus haineux.

L es spartaeiens, qu i .sont les m ieu x ’ 
arm és, les m ieux équipés et les m ieux 
outillés, sem blen t se com p la ire  dans 
les troubles et le  désordre. L es  ouvriers 
partisans du gouvernem ent paraissent, 
au eontraire, ussez calm es.

On vo it passer des soldáis par petits 
groupes, ct beaucoup de m arins. Les 
m arins. qui on t jou é  un nMe im portant 
au début de la  révolu tion , disposeiit 
d 'une gi-osse influence. T rés  fréqu em - 
m en t on rencontre un m arin  donnaht le  
bras á  deux soldats.

On m t  d it que. devant la  Chancellerie 
im péria le , L iebknecht, qui passa it en 
voiture avec trois de ses am is, a  été v io - 
lem m en t pris á partie  p a r  la  fou le. Hué 
et m ém e frappé, i l  s’obstinait á  vou lo ir 
larler. L ’a rr ivée  p réc ip ilée  de sa  garde 
■’a  tiré de ce m auva is pa.».

L e  dern iertso ir  de m on sé jou r á  B er­
lín , j 'a i 'v u  de »'spartae ien s  barrer hrus- 
quem ent la  Friedrichslrasse d 'une haic 
de fu s ils  menagants. Un c r i partit : «  On 
va  ü rer !... »  K t la  fou le  s 'en fu it p réci- 
p itam m en t dans toutes les  directions. 
Seuls dem eurérent .sur p lace quelques 
cam olots cbntinuant á  van ter leur m ar- 
ühandise .sur. un ton monotone.

•Au lo in , quelquo-s coups de feu  reteri- 
tis-saieut. On enteiidait des cris  apourés 
de fem m es  et, tout p ré», dans une b ra »- 
serie, des chansons e l des rire ».

Ge contraste ré.siime b ieu  ce que j ’ai 
u de  la  v io  ü Berlín .

Gustave ROLLBY.

L a  réunion qui se lien d ra  dem ain, 
á  3 heures, au quai d 'Orsay, sera la 
dern iére  d e  la  C on férence de guerre 
in tera liice, qui ava it d ’tM-dinríire .?oii 
s iége á V ersa illc? . Cette séance m ar- 
quera, pour FEntente, le  pa-ssage défi- 
n i l i f  de la  poJitique de guerre á la  po li­
tique de paLx.

L es ch e fs  de gouvernem ent ct les 
m in istres des AfTaíres étrangéres des 
puLssances a lliées  qu i com posa ien t ce 
com ité s ’ad joindront, cctte fo is, le  pré­
sident W iI.?on et M . Lansing. L a  liste 
o fíie ie lle  des délégués á la  Con férence 
de la p a ix  .«era com m uniquée par cha- 
c iin  des gouvernem en ís intéressés. Ges 
délégués sc fon l alors coovoqués á la  
Con férence.

On pen.se que oette, séance d 'ouver- 
ture aura lieu  lund i 13 ja n v ie r  ou 
m ard i 14.

Nous avons d é já  d it que cetle reu­
n ión p ré lim in a ire  se pa.?serait en fre les 
délégués des c in q  grandes pnissanees. 
L es  p lén iputentia ires »Vhangeron t d ’a- 
bord  leurs pouvoir?. Ensuite, lo d a sse - 
m en t des qiic.‘?tions á  exam iner sera 
établi.

l«a  p rocéd iire  e t la  m arche á  suhTC 
pour ehaíCune de ces questions seront 
égatlesment fixées.

CTe.st seu lem ent apré? que ces a ffa ires 
préalnbles auront été rég lée?  que sera 
abordé le  fond  et que ia  Con férence 
com m en eera  ses bravaux.

LES P R O B L E M E S  D E D E M A IN L A  C R U E  A  P A R I S

UN NOUVEAU TYPE
DE NAVIRE DE COMMERCE

P o u r  in tensifie r le to n n ag e  m aritim e, M . E m ile B ertin , 
de r i n s t i t u t ,  e t ancien  d irec te u r  d u  m atérie l de la 

M arin e , p récon ise  la co n s tru c tio n  de bateaux  plus 
larges. II p ropose  aussi de re lie r  M arseille  e t 

A n v e rs  p a r u n  canal á g rand  t i r a n t  d 'eau .

Aox  pkis mauvais raomeivts de la crise 
du fret, nous vimee l’Am érique revenir, 
M>ur y  remédier, aux aneiens navires en 
)oi?. telus fard. Ies bateaux en cim enl armé 

furent créés.
Voici aujourd’hui que M. Emile Bertin, 

membre de rinstitut, propose, pour améüo- 
rer le tonnage, de modilier sensiblement la 
forme de nos cargos.

Ancien directeur du malérie! de ¡a Ma­
rine, puis, pendant de longuos années, chef 
du Service technique des conjtructions na­
vales, M. Bertin est parlicuiliérement qua- 
liflé pour ce qui coneerne rarehitecture aa- 
vaie.

L e  moyen .qn'ii préconise consiste á don­
ner aux naiires une largeur plus grande, 
sans en au f^en ter la hauteur, ce qui per- 
m ettrait de fa ire un plus grand usage dee 
canaux, en général, e t du canal de Suez en 
particvriier.

Ni'us avons demairfé á M. Etnile Bertin 
quelques préíieions sur ees projets.

—  G’eet une trés v ie iKe histoire, nous 
a-t-il répiondu. Oonstaranent, on a étudié

Le départ de M . Lloyd George
LoNonE.?. 10 janvier. —  M. Lloyd Gsoige 

oompte partir pour Paris dés que l.i cons­
titution de son ministére sera offieielle, 
c’est-á-diro d'ici á quaraote-huil heures au- 
phis tard.

Les plénipotentiaires britanniques
Londres, 10 janvier. —  Le corroapondant 

parleimentaire du Daily Express dit que le 
cabinet brítannique a designé comme pléni-
potentiaircs á laC on férencedelapaix  : MM. 
L loyd  Gcoi ~  '  ■ ■ ■e. Bonar Law, Ra-lfour, Barnes 
et un rei]>ré8eirtant colonial, qui sera á tour 
de rOle M. Hughes, s ir Robert Borden ou le 
général Botha, selon que les questions dis- 
cutées iqt'éres&cront l'un ou [’autre des Do- 
miníona que ces hommes d’E tat r^ ré een - 
tent respectivement.

Uno décision invportantc esf, que íes Do- 
minions assistwont aussi k la  Conférence 
en tant que pctites nation».

dra bientOt ImpraticaWe á nos cargos, de 
plus en pius pui.ssante.

—  Que! est, aetueHemenf, l'état de notre 
navigation sur fleuves et cananx'?

—  Nos voie.s d'eau sont actuellement 
inacoessible.?, peut-on dire, aux cargos 
marins. L e  canal du Rhdoo au Rhin, par 
exemple, peut á peine recevoir des cargos 
de 300 tonnes, cc qu í est dérisoire. La  pro- 
fondeur moyenne de nos canaux ne dé- 
pasae guére 2 m. 50,

—  Quelle profondeur devra it avo ir  un 
canal pour p o rte r  le? cargos actuéis ?

—  Au moins 7 métres.
—  E t pour les navires du typc H cn ri-I\ 7
—  Pas plu.s de 5 métres. Geia représente 

une différence enorme. Certes, le nouveau 
type étant beaucoup plus large, il sera 
nécessaire d 'é largir .sensiblement les por­
tes d'écluse, (^éra lion  relativem ent faciíe.

—  La caréne de votre navire ne sera plus 
cylíndrique. mai? presque píate. La  stabi- 
ilté  n'en sera-t-e<le pas compromise ?

Cela serait k craindro si le remfede

Hier matin, elle atteignaii 6 m. H 
á Téchelle d 'A usterlítz et apres 

7 beures, le niveau com- 
men^ait a  descendre.

Les eerviccs de l’ inspoction de la navi, 
gation avaient prévu que le máximum d«
la crue se produirait hier. Celte previsión' 

ice. Le máximum avait été év;i-

n’était pas k cóté du mal. L a  superstruc-
‘  'ta I

Le Labour Party rédame
un représentant particulier

corrertpondsnt

M. En^LE Ber-HN 
M em bre de l'Institn t, ancien d irecteur 

des constructions navales

iMSDRTS. 10 Janvier. —  Le 
politique du Daily Mail écrit :

L e  I.abour Partv proteste parco quo, 
parmi les picnipotcntiaicea k la Conférence 
(Ic la paix, il n’a  pas été prévu de délégué 
officie de son groupe ; e l le parti aflirme 
que, lorsqü il consontit k fa ire  partió du 
prem ier gouvernemenl de coalition cons­
itué par M. L loyd  George, celu i-ci lui pro-» L ama % * . « . .lî .J « « ■ -m wa — . . — Km il qüun membre du Labour Party sorait

■ Ijnommé délégué k la Conféronce de la paix.
IjC Labour Party ne considéré pas M. Bar­

nes, pas plus quetout autre membro travafil-
liste ayant accepté un portefeuillo dans le 
nouveau cabinet, comme étant toujours du 
paríi o fficiol.

L e  gouvernement r^ o n d  k ces doléanccs 
que Id. Barnes esl pleinement qualifié  pour 
représenler le Labour Party k la Confé­
rence et que, ayanl refusé nnvHation (jue 
.■U. L loyd  Geoi^e lui a fa lte do eollítoorer k 
son nouveau gouvernement, le Labour 
Party n'a aiKun titre k envoyer un repré- 
.sentant de son propre groupe, alors que 
celui-ci s'est déclaré en opposition avec le 
gouvernemenf,

Les délégués japonais et zélandais
L ondres, 10 janvier. —  L e  vicomte 

Chinda, ambassadeur du Japón k Londres, 
les attachés naval et m ilitaire et les secré- 
taires de li'ambaissade p¡artiront demain 
pour París, pour prendre part k la Confé­
rence de la paix.

-M. Massey, prem ier nlinistre de la Nou- 
velle-Zélaníie, et sir Joseph W ard arrive- 
ront en Angleterre au commencement de la 
semaine prochaine. II.» ne resteront proba- 
blement qu’un seul jou r k Londres, avant 
de repartir pour París aíin d’assister k la 
Conférence de la paix.

La délégation roumaine
La  composition de la délégation rou- 

maine ne para it pa» étre définitivem ent 
f:xé‘p. De source roumaiiie, on nous affirm e 
que M. Mi.schu, ancien ministre k Londres, 
en ferait partie. I! .serait m ^ e  déjk en 
route pour París.

Le voyage de M . Wilson au front

■ II inr

L e  voyage du président W ilson au front 
a é ü  retardé jusqu'aprés Tenlrevue -qui 
doit avoir iieii entre les quatre cheífs des 
gouvernefnenl.» ailiés.

M. W iison ue quittera pa» Paris avant 
mardi au plus t(M.

U  PROLONGATION 
DE L ’ A R M IS T IC E

les problétnes do rarcliitecture navale, ct 
poursuivi une meilleure application des 
>rincipea qui président k la recberchc de la 
é-gcreté des coques, <ie leur résisLance k la 

fatigue de la mer, en un mot, de tontea les 
qualités DButiques des navires.

« S'il est vrai, ainsi que I'afflrme le v ie il 
adage, que «  le commerce suit le pavillon n, 
notre flotte conrnercíale doit, sans cesse, 
étre perfectionnée. afln qu'd'le devienne, k 
2a place des navires étnangers, le v'éhlcule 
préféré de nos exportateurs.

»  II faut construiré des bateaux prati- 
cmes, répondanl aux beeoins et aux néces- 
aités modornes. J’ai done pensé qu’un nou­
veau modéle s'imposait.

ture, indispensable aux paquebots comme 
aux cuirassés, est a.?sez va.»t© pour donner 
aux passagers ou k l’équipage un logement 
confortable- ; assez restreinte, oeipendant, 
pour laisaer libre, sur les deux faces late­
rales et sur l'arriére, une plage basse de 
grando étendue. qui entre dans la m er dés 
que le rculis ou le tangage atteint une cer- 
táino aonplitude —  e t íend k ¡mmobiliser le 
navire dans sa position nórmale.

»  Pendant longfemps on a cherché k oh- 
ten ir une atlénuation du roulls, en d im i- 
nuanl ia hauteur métacentrique autant (jue 
le perm ettail le souci de Ja sécurité. L 'ex - 
périeoce a m onlré (jue de grands paque­
bote ainsi construite étaient souvent de 
grands rou leu rt.

I) Pour combatiré 4o tangage e t obtenir

s'est réalisce. las máximum ava ii e ie  ev;i 
lué k 6 m. 10. Hier malin, la Seine aiteignan 
6  m. I I  k I'écholle d’.Au^terlitz, et. tout da 
suite aprés 7 heure?, le niveau (tomoicn,; 
k bai9»er. D ix heures plus fard, k 5 heúi .
du soir, 011 constatait déjk 12 centimétre>-

■ qte. JisUnCTde moins k la méme échel
Dans la HaiUe-Seine. la baiase du niveau M*Í- 

a  été const^ée p ^ o u l  : k Montereau, e/, |p< joln
atteignait 37 centimétre», le niV'Oau étant 
k 3 m. 59 ; k Varcnnes, 21 centimétres de di­

je  mi

t l'avi; 
ie m 
IrOlD 
p q

I • /Ja t i  *  8.X Ienoore une baisse de 6 centimétres.
A  Port-k -l’Anglais, par contre, le flot q ii« 

nous .signailions h ier en amont produisit
une légere haussc de 5 centimétres, le  n i­
veau afteignanl 7 m. 83.
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quq ie navire s'éléve a la lame, les formes 
de l'íi'arriére scules se prétent k créer Ja ré- 
sialance dañe l’eau. •

«  C’est le  priv ilége des monitors, ainsi 
que du H en ri-IV , avec la voúte píate au- 
aessous e l la plage au-dessus de la f lo t -  
taison.

—  Mais, alors, votre svstémc, en dim i- 
rruant rouiis e t tangage, supprime le mal 
de m er ?

—  Pas font k fa it ; mais. certainemeat, 
dans une mesure appróeiablP.

—  Le  noitvean navire, plus large, en 
offrant k la résisLance de l’cau une surface 
plus grande, ne diiqtosera-l-il pas d’une 
viteese amoindrie ?

Une baisse de 12 centimétres faksait de»- 
oendre. en méme temp.«, la Mame k 4 mé- 
tres. CP qui porte la baisse de Cbalifert k 
23 centimétres en deux jours.

C ^te baisse générale en amont va  pro-, 
diiiré, lorsqup Ivs deux flots passeront dans 
Pari?, une bais.se importante qui eontinui-i,, -  . 
réguiiérement. k moins de fortes pluies. ' Alor 

!.«?  ci>í<>», hier inaün, dans Paris n a c u -  fuen». 
saienf, k 7 lieurc¡, que 6  m. 11 k Austeriit/, 
en augmenlation de 7 centimétres sur h  
veille : 5 m. 95 k la Tourn'OÜe. soit 7 centi- 
mélres de ¡plus, e t 6  m. 99 au pont Royal, 
soit une hausse de 9 centimétres.

Les infiltration? ont Contrarié lé íonc- 
tionnement div» usines de distribution 
d 'électrieilé qui founiissent la lumiére a 
plusieurs quartiers de ’ Paris : c'est ainsi 
que, dans le sixiéme arrondisseme.nt. 1a con­
férence qui devait avo ir lieu k la L igue doí 
l ’Enaeignement a dü étre remise, ia salle 
élant plongée dans J’obscurité.

Avenue Rapp e t k I’angle de la  rue do'
Courty et du boulevard Saint-Germain, les 
caves ont été envaines par l'cau. *

A  la  station du Métropolitain Invalides,] 
une voie d'rau qui s'était pr()duite avani- 
hier a pu étre aveuglée.

uner i 
11'une 
auvais 

qi 
;tle et 
lusée 
u'enfir 
loir in 
ne fai 
oulah 
e vonl

Rue Leblenc, on continué d’ópuiser i'eau, 
qui fltteint 60 centimétres sur la chaissséc,.
devant .Ies ímmeuWes portant Ies numéro» 
29, 31 Pt 33.

E N  B A N L IE U E

La Vitesse sera^Uelle amoindrie ?
—' A  p r io r i, il semblerait devoir en étre 

ainsi. Cest uim question k étudier ; pour 
les grands paquebots á voyageur?.

'sfont €

Vn  dériVé du "H e n r i -IV
»  L e  type de navire que j 'a i imaginé 

est dérivé du cuira.?SB I le n r i- IY ,  construit, 
naguére, sur mes plans. 11 sera large, peu 
¡rofond. A  déplaoement égal, je  gagne en 
argcur ce que je  perds en profondeur. La 

faiblesse de tirant d’eau qui es l ainsi réa- 
lisée acqu ierl uno valeur considerable 
quand il .s’agit d'un bktiment destiué k pé- 
nétrer dans tes passes, dans les rades, ou 
dans les écluses d’entréi' de? bassins —  
et. parlicuiiérement. dans le  cana! de Suez, 
qui, creusé k 7 métres, et approfondí de-

f.uí?, ne dépasse guére, aujourd'hui. 9 m e­
ces d’eau. Méme en portant sa profoncieur 
k 11 métres, comme H ost prévu. il devien-

J en-
tends ; car íes caigos se satisíont de pe- 
tites vitesses. Encoré une fois, rien  n’est 
absolument prouvé. El. méme, un ingénieur 
russe, M. Oouiaícff, m'a atffirmé que, d'a- 
prés de.» expérípncos exécutées par lui 
dans le bassio dessais de carénes, k l'e -  
trograd, le type H en ri-IY ' conviont parfa i- 
tement aux plus grande? vitcsses...

—  N'avez-vou? pas propo.sé, monsieur, 
la création d’un canal k grand tirant d’eau, 
de Marseille k Anvers, á  travers la France 
ot la Belgique ?

Ge nest pa.» un phojet. C'est une sug- 
gestion qui demande k étre examinée. De 
prime-saut, les avantages en paraissent con- 
sidérablas. Songez (lue. pour aller do Mar- 
seillo k Anvers, il faut qüun batoau con- 
tourne l'Espagne,., l/os fra is do construction 
s’Méveí'aient. approximativement, k cinq ou 
SIX milliards. On pourrait les paver avec

En général. la banlieue a eu beaucoup: 
plus k souffrir de la crue que Paris. Uaí 
grand nombre de riverains ont dü éti-c. 
évafcué?, notamment k Ivrv-Port, Charen-’ 
ton. A lfortville , Maison.s-.Alfort, Saint-Mau-' 
rice. De nombreusei? maisons ont été inon- 
dées.

En aval, los dégáts sont égalenvont oonsi- 
dérable» : k Ncuilly, k ¡‘ ¡le de la Jatto, (ijithouca 
VilIeneuvo-la-Gareniie, k üenncvillierá. k, „ui „  
Argenteuil, dans les quartiers bas de Pu- 
teaux « t  de Suresnes, oü ¡&» boulangers oují j '
dú fea'mer ; au Bois de Boulogne, ou la p e - ' J*
loase de Longchamp est inondée ; k Asnié-'; ^
ros. k Courbevoie. k Nanterre, k Saint-Ouen. “
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LE RAViTAILLEMENT OÉNÉ
L e  pain a  m anqué

i'indemnité de guerre de 1871, (ju’ il faudra 
.Aílemands nous restituent.bien que ée?

—  Ce canal no *erait accessible qüau 
transií conmiercial ?

— ' Rien n'einpéciierait une compagnie de 
mettre en serviee dee bateaux de plaisance. 
Les tourtetes soi'aient nombreux qui entre- 
irendraient la iongue promenade k traiOTs 
es merveilieux paysages des vallées du 
RhAne et du Rhin...

\  riieure oü la question du fret occupe 
dans 'les probléme.» économiques de l’aprés- 
guerre ia place que l'on sait, l ’ inUiative 
hardie de .M. Bertin m éritait d’étre signalée. 
—  Georges S.\MPiERi.

j

n

* * r

La  pcrturbalion causeo dans le ravHail- 
nt de Paris par•lement de Paris par la crue de la Seine 

s'e.st notamment fart sc.ntir dans l’a r r ivw  
des farines. E lle a été ¡nsufflsante au point 
que plusieurs boular.geri'es ont dú fermer 
leurs portes et que, dans bíiaucoup de quar­
tiers, le pain a manqué dés raprés-mkii. 
Enfln, dans les boulangeries du quai d'Or- 
.»,%>• k l’Ecivte m ilitaire. le travail ayant cessé 
par suite de Finondation des caves, le pain, 
a manqué complétement.

Le  ministére. du Ravitailíenient com- 
niunique, k ce proi>o?. la note suivant*, qui 
est de nature k rassurer la popuiation ;

"  QueJques boulai^ers ayant iour fournil 
au sou9 -sol et ayant dú cesser leur travail 
en raison de ’l’ inlUtration d'^eau, leuv» 
cliente so sont adressés k des boulangers 
mieux plaoés. En présence de era déf¿ace- 
ments de clientéle, quelques personnes ont, 
k tort, peijsé qu’ H y  a%-a¡t des pónuries de 
farine. II n’en est ríen. Les boulangers re- 
goivent d’ailleurs imniédiatement toute' la 
farine suppléméntaire qüexigent ces de­
mandes exc(?ptionnelios.
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M ais á  partir du 1“  fé v r ie r  
nous aurons 400 gram m es par jou r

La sílüaíion générále des farines e t cé- 
réeles paniflaJHes eet de nature k n’ inspi- 
rer aucune inquiétude. C’est a in íí que 
M. V íc to r B ore l se propose de porfer, k par­
t ir  du !• ' fév rie r, ii 400 grammes la  parí 
des c o n s o m m a t e u T S  n e  jotiissant encore que­
de 300 grammes. Los vieillards, les enfants 
des éooles, lea p ^ R s  fcHU-tíonnairea ou eni- 
ployés veriNMit ainsi leur situation améiio- 
rée consldérabíwnont. »

Une conférence aura lieu á Tréves 
le 14 ou le 15 janrier.

PLAN S , D E  P R O F IL  E T  D E  FACE, DU N O U V E A U  N A V IR E  
I. Enprojection verGcale : on remarquer* que 1* base de !•  caréne n'est plus arrondie, mate 

poiition horixontale .* montrant le poot du navíre, sa superstructure ou 
mature, et ses plages basses sur l'arriére et sur les face* laterales (espace en blanc).

On sait que la convention d ’armistn-i' dn 
f f  novembre a f ié  proloncé;' jusíju'au 17 
janvier. Ce tenue éúuil pre? d ’expirec. te 
maréchal Foch a convoqué létegraphiquc- 
ni,'U( la comm.ssion aiteniande iTai mrtu,..-, 
k une conférence qui aurait lieu te I i 
15 janvier k Tréve.».

M.OEFlliC[ HIIUTC E F l I l C l l S I I C O r a m O P L E i
N , ' , >

U N  S O LD A T  F R A N C A IS  D E V A N T  LE S  « C AN O N S DE M O N T M A R T R E  " DE 
1871 EXPO SES A  B E R L IN  DANS L E  SQUARE DE L A  CASERN E  D E  L A  GARD E 

(Phptographie prise par l'envoyé spéeial. d' «  Excelsior * ).

1 ne des que»lions qni se ¡KV»enl i‘- ‘ ,1 ' 
savoir si !‘arm i»lice »era proíoiiíc.) ¡Kiur 
une iiouvelte pi'T;fHle ou jusqu’k la signa-

/loe íri/ia Anture de» prélim inaire» de pai.t.
ttelte solutioii aurait I'approbalion do.» 

gimveniement» allié.».
II est k rem<arqnei'. d ’ autre part. qii'ñ la 

''r>mim»sion de Spa les Aüemanil» c .iüü-
nri'stcr ennire les me-sure? pri.ses

par le gi-u\©rnement franfais en A
Lorraine, bien que ces m eaires soient 
■'"«'.'lueiice iialo'-elle du retour ' 

íiou de.» provinres perdue?.

sáce­
la

il !n na-

SITUÍTIONS ©wS’ríSí'f'ii.

;;v-"ta .mnoni’ é que M. de Mai'geri©. 
[ " v ;  ',!:- iie .;-a ffa iie» polilkpn.» au Qua, 
t(Jr,»ay. éiait nomin«) amb;i<»H(leur de 

Fraíii-e il Bi-uxelle». en rcmplacenient de 
M. U'.fcauce, qui esi appelé k r»‘mplir l.'s
foiirtioiis de liaut onmimi'?.?aii‘e  de ht Répu- 
büque fcinie:ii»e k <é>nsUuitinoide.

qu'un ambassadeur. !1 chargé de 
iraliser et de ctxinionner toule la politique 
frangaise en OrienL No» autorités m i:;- 
taires seront k sa dis¡iosition pour l’exé- 
culion de ses urílrc.».

Oes pouvoir.» éU'iidus .«ignideiil que la dte- 
, w iu lion  au moitvs parttel-le de l'Empíre ol- 

Eii quittnnl teur» pf.s|,.s, deux di',ole- loinan e»! envi»iigi»'. On sait qu’un com m i'-
male< -croiit promu? dan? runire de Ja ’áé- 
gion d'honneur. M. de Margene sera nonmié 
grand ofilcier, et -M. I), ‘ franee cummariieur.

La niivsioii ronflée k .\f. Defrance est 
d'une imirHirtanc* cxce^dionr.eFc. Une 
haute persoiina-lité du monde dipíomatiqu© 
nous déelarait liter qu'on ne trouvw ait 
dan» le» anuales du m inistére des -Vffaire» 
éíi'aagi'.'ies auoiino fonction équivatente k 
celle dont notre ancien a iin iílre  au Caire 
vient d'éti'e reá'étu.,

M. Defrane*. k ConstanUnojjle, sera plus

saire frangais pour la Syrie.' M, Picol, e»í 
déjk en foncteins k Beyri'iutii.

Ajouton.? que, ¡ « r m i te» insfrueliiiii- 
q ü il emporte k Constantiunpie. te haut com- 
mtesikire a pour müsion de drélarer »  la 
IterU- que la Franee ne reconnalt ¡.as l'abo- 
lilion unilaférale des Capit.nlation» décrétée 
pendant :,i guerre par te gouvernement 
jeune-ture. C'est done te ?igne que, si l’Em­
pire ottoaian M t -aníputé. il »uh?istpra pour­
tant une Turquie oü ia Franee enleiid main- 
tcnir sos droite traditlonnel?.
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Phot^iro-pkie prise h ie r h m idi. Douze I f 'n -  
res pius tót. ia Meine. actuellement e>¡ 
baiss". était montee jusqv 'en  hant de la 
ligne blunche. On distingue nettem ent U’S 
points oú  a tteign irent les criícs de 165ii 

et de janvier 1910.
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f i e r r e  v a l d a g n e

I’ai P®“ ’’ P® *̂® ^ " ’® Chou-
! \ i  plus vive aííeclion.
I imc beaucoup son m an, c e  brave Lngene  

as qu® Thérése méne par le  bout du nez, 
"^Se est aussi auloritaire qu’il est fa ib le  et 
t - mais je  préfére de beaucoup á

C houcas la société de s? femme.

5 HEURES

DU
M ATIN 5 HEURES

DU
M ATÍN

UNÍ aventure nouvelle de SHERIOCK HOLMES

jeune, jolie, piaffante, qu’elle 
ite. qu’e lle  a de l’esprit et qu eile

■n 8«
!led  
,rce qu
• « m u s a » " -  1 “ ------ -  —  •-*■'■■■■ ■
abille á ravir, e l  que ce la  flatle toujours un 

!?! bomme com me moi. _
’A u reste- quand je  reproche a  mon ami 

de manquer de voloiflé et d ener¿ie 
-̂trs »a femme. je  vois, córame on dit. la 

Jgns son oeil sans voir la  poulre dans le 
•' attendu qu’avec T hérése je  suis égale- 

incapable de discuter. tant e lle  met d  im- 
'"osité viclorieuse á soutenir ses opinions et a 
'dlier le  moindre de ses gestes.
‘i / . l c  a QU« bon vouloir avoir raison conlre

nivenu '  c  i
1, e lle  ,e jolte « m m e ?
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Te me resigne done d ’avance á étre toujours 
Tavis de M m e C houcas. sauf en un .point 
■ nje montre irréductible, á  savoir que je 

! trouve pas *éant qu’une femm e fume.
Et Tbércse C houcas a p n s ia  deplorable  

«bilude de fu n er , ce  qui am ene entre nous
’ex t.'« d m a ites disputes.

_  V ous retardez. mon am i! me lance 1 he- 
i «  avec un rire de moquerie. Q u el m al voyez- 

á «  qu’une femm e fum e? C ela  nous 
•nne des mouvements gracieux, e l,  au  moins. 
,  bommes n ’ont p lu s de prétexte pour nous 
o^ener du fumoir. oü  ils nous oubliaienl des 
^ í s  durant pour bavarder... le  d iab le sait

. .. »Alors. je  replique. Je  pousse mes argu- 
«nls. Je demontre a T hérése que l ’acte de 
imet est de m auvais ton pour une femm e; 
uüne femme bien élevée doit laisser cetle  
lauvaise habitude aux femm es qui ne le  sont 
It: qu'au reste le geste d e  sucer une ciga- 
tté et d’arrondir la  bouche pour lancer de la 
unée n’esl pas aussi gracieux qu’on dit, et 
u’enfin la promiscuité des deux sexes au  .u -  
loir incline les hom m es á  une cam araderie. a 
ne familiarité dont les conséquences sont re- 
outables. Car, aprés un bon diner, les hommes 
• vont pas se géner. n’est-ce p a s?  _ ,

  Vous vous p laignez, d is-je a  Thérése,
ue la vieille politesse frangaise. que la  cout- 
lisíe masculine disparaissent d e  nos mceurs. 
le vous en preñez qu’á vous! V o u s  voulez  
issembler aux hom m es jusque dans ieurs dé- 
luts. Ils oublient que vous étes d es femmes. 
ant pis pour vous!
Alors T hérése m ’accab le d e  brocar<is, et 

)U5 nous quittons sans nou . étre convaincus.

LES JOURNÉES DE BERLIN

L A  D É F A I T E  
E X T R E MI S T E  

S’AFFIRME
La population ouvriére se détache 

des spartaciens, qui sont mainte­
nant réduits á la défensive. Un 

préfet de pólice á poigne 
a été nommé.

m  AM I DE LA ER A M E

M. DE SCAVENIUS
ministre de Daneinark en Russie

ARRIVE A  PARIS
II est venu faire un rapport á notre 

gouvernement sur la situation 
des Franqais dans ■' Tempire 

des bolcheviks.

J’avais dú  faire un petit séjour en province 
vx derniers jours de l'année qui vient de finir,
1 je renlrais a P a r is  juste au  moment des 
renne.s.
J ’ai toujours Thabitude d ’ofirir un cadesni 

■Thérése C houcas le 1"  janvier. Je díne chez  
le au m oins deux fois par m ois e l.  -e vous le 

rpéle, j'ai pour e lle  la  plus vive affection.
C ette année, je  ne savais quoi choisir. M m e  

Ehoucas esl de ces femmes «  qui ont tout » .  
qui n ’ont besoin de rien » . C ’est trés embar- 

pLisant!
je  me mis done en quéle d'un présenl. E t  

lors. que se  passa-t-il dans m on cerveau? II 
n’est difficüe de le  préciser. L/;s hommes sont 
Tumis a  d  étranges contradictions.

Ce qui-dom ina en moi, ce  fu l le désir de  
lire plaisir á T hérése. 11 y  avait longtemps 
ue je ne Tavais vue; j ’avais envie de surpren- 
re sur sa johe figure un signe de rée! conten- 

entent; íl ne me déplaisail pas. non plus, de  
ui prouver que je  n’étais pas si retardataire 
u'elle le soutenait (ne m’avait-elle pas, un 

our que je  la querelláis á propos d e  ses ciga- 
ttes, traite de ' « fossile » I) Enfin j ’ambi- 

onnais de lui donner sur m oi une petite vic- 
oire, d'amener sur ses lévres un sourire triom- 
hanl. Bref (que ceux qui n ’ont jam ais renié 
ne opinión me jettent la pierre) je  m e décidai 

acheter pour T hérése une jo lie  trousse de 
unwuse en or incrusté de petites pierres. Ii y 
vait lá le TOrte-cigarettes. le  briquet et un élui 
ontenan' le  fum e-cigarette en ambre Irans- 
ucide.

L ’ensemble était luxueux et charmant. J ’y 
pignis une boite de cigarettes égyptiennes. que 
cus, du reste, la plus grande peineJi trouver;

0 mis le tout dans ma [joche, et je  m ’acheminai 
srs la maison de mes am is Choucas.

Evidemmcnt, j ’étais coupabie.
Je reñíais m es d ieu x . I ’o ffra is  un lam en tab le  

P alinodie. 
rhérése a lla it roe d ire ;

7 7  l ie u s !  T ien s! V o u s  voilá done revenu
1 resipiscence! Je  vous a i done persuade?

E t elle se moquerait.
•Eh bien, aprés tout. elle se moquer.iil. M ais  

serait heureuse d ’avoir eu  raison; et quel 
’**** grand plaisir peui-M i donner á quelqu’un 
T*** He reconnaitre qu’il a raison?

» * •
..Lorsque j ’entrai dans le  salón de T hérése. 
Re etait en train de lire; e lle  se leva vivcment 
 ̂ me tendit Ies mains.
^  figure rayon n ait:

A vant tout. mon cher am i, il faut que 
dise quelque chose qui. j ’espére, vous 

contenL Im aginez-vous que je  ne fume 
O u i... je  me suis guérie de c e  défaut 

vous aviez, vous seul. ie  courage de roe 
**mer. Je  i,je «uís souvenue d e  tout ce  que  

m aviez d il : vous aviez raison. D e  p us 
* Juaée roe faisait m al á  la  gorge, et comme 
*' repris mes legons d e  chant... J ’-q>ére que  

1®^ allez me féiiciter! D ’autant qu’il m’a 
ti cerlain courage. 11 étail temps!
J ai renfoncé m on cadeau  au fond d e  ma 

^ h e .  et j ’ai felicité , bien entendu, Thérése. 
i ’avou í que le  to» n’y  était pa:.

F ie r r e  V A L O A G N E .

II y  a. á Berlín, des simpWmes de lassi- 
tu do 'e l (le découragemenl chez les extré- 
mistes qui, derpuis hier, sont réduiU á la 
défensive. Leur coup n'ayant pas réussi, 
la pc^ulation ouvriero se délacbe d’eux, 
tandís que ia bourgeoisie et !e gouverne­
ment reprennenl courage. Un p réfet de pó­
lice á poigne a éfé nonamé. Ebert et Schei- 
deinann oul méme osé ordonner une pcr- 
quisition chez Liebknecht.

II e.®t- probable, pourtant, que Vagilation 
des spartaciens sc poursuivra, avec plus ou 
moins de violence, jusqu'aux éiections a 
ia Constituante qu’ils voudraient empécher, 
ayant quelques raisons de eraindre quelles 
n’e soient conservatrices. L e  coup de sonde 
q̂ ul a été' donné dans le grana-duché de 
Bade a montré que les provinces étaient 
bien moins avancées que Berlín. La  Diéte 
badoise aura i l  calholiques, 7 conserva- 
teura, 24 démocrates bourgeois, e l seule- 
inent 25 socialistes, dont un seul indépen­
dant !

Cependant. á Budapest, les oui-riers ma- 
n iíestenl contre lo communisme. Un vent 
de modération sou ffle sur l’Europe cén­
trale.

L ’ état de s iége  décrété á  Berlin
A m s t e b d a m . 10 janvier. —  Un lélé* 

gramme annoneo que l'état de siége a été 
décrété á Berlín.

Hindenburg a  o ffe rt ses Services 
au D irecto ire

A msteudam , 10 janvior. —  D’aprfes les 
journaux d'Essen, Hindenburg, qui était 
alió á Brrlin  dan.® rin lon lion  d’o lfr ir  ses 
Services au gouvernemoiil e l de prendre en 
main la direction des opérations m ilita i­
res contre les spartaciens, est reveeu sou­
dain ü Cassel.

Les journaux en in férent que sa propo­
sition il été déoiinée par le  gouverncnient 
d ’Ebert. ■

Le sé jou r de Lu dendorff en Suéde
Stockholm , 10 janvier. —  A  la suite de 

sa demande au gouvernement suédois, le 
général Ludendorff a obtenu rautorisatíoo, 
ii rertaines cíiiidiUon& de demeurer en 
Suéde pendant un mois.

L a  république acclamée  
en Luxem bourg

Metz, ÍO janvier. —  La situation polili- 
q̂ ue est índécise au Lusemboui^. ün cor- 
legc de 500 á 600 personnes a aeciamé, hier, 
la .''épublique, devant le palais grand-dural, 
rijclamauL rabdication de Ta granrle- 
duehesse.

Un comité dc salut piib iir a été institué. 
Dans la soirée. la m il ee des volontaires a 
dü¡»i.=é des officiers. E lle continuo son 
S e r v i c e .  Le  calmo est partout maintenu.

H ier .soir. a 22 h. 25, esl arrivé ü la gare 
du Nord M. do Seavenius. Ic ministre de 
Danwnark en Russio. qui fu l chargé de la 
défense et de la protoction des intéréts 
frangais auprés du gouvernement des bol- 
choviks ot quí 8'(.*st acquis, dans cette mi?- 
sion d iffic ile , tant de titres á aolre recuii- 
naissanre.

Le  ministre a été reeii, ii «a de-srenle du 
train, par M. te *cominándant d'Harcourt et 
.M. le commandant Blocli-Laroqtie, ^ui re- 
présentaient M. Clemenceau : le ministre de 
Danemark á ParL«. M. B. K. B ern h o fl; M. el 
Mme Eügolsted. eonseilier.s de la légation 
danoise; le lieutenant-coiortel .■Vndersen. 
attaché m ilitaire, e t le rapitaine Hago, di- 
recteur du bureau de la Crnis-Rouge da­
noise á Parí®.

M. le commaridant d’Harcourt. aprés 
avo ir  t)résenlé oersonnalités presentes

L a  fourragére
Le i>orl de la fourragére iiux couleurs de 

la eroix do guerre est accordé aux 1 i6 ', 412% 
57*. .jO' et 10* régiments d’ infanterie ; au 
4.5' bataillon de elia^seurs ii pied ; aux coiiil 
pagnies 3/51, 11/13 e t 7/52 du génic ; au 31* 
dragón®, aux 29' ot 43' régiments d a r lille -  
i'ic de campagne ; aux SI* e l  R3' d’artillerie 
lourde ; aux U ' et 4* batterie.® dn 177' régi- 
ment d 'artillerie de triiiicliée ; ¡i rescadriHe 
203 et il reseadrille S.I>..\. SS,

La  démobilisation  
des R .  A .  T.

i>p nons ,’ emmunique la noie su¡van:t¡ :
Orlain® journaux ont annoncé que la dé- 

mobili®aliini des R..V.T.. acluellement en 
cim i's .«erait complétement achevé/e le 10 fé - 
vrier. Ge renseignement esl inex.aet. II ré- 
sulte des déelarations faites á diversos rc- 
prises par le gouvernement, .®oit á la Cham­
bre, soit devanl los coromissions, que la dé­
mobilisation des R..y. T. .sera terminée le 
15 févTípr.
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N O U V E L L E S  B R E V E S
- -  I . "  :it ;n ts té re  d®s .V íta ii'. -  - ' r s i s é r t s  ( i e n t  

d e  f . i c v  ■ d d '’ r  p a r  r i iu p r i i i i i . f i - '  .N 'l 'i in a l. !  un  
L iv r e  Jau iiü  c iin L en an t le s  c o n v o n í iu » '  d 'a r m is - ,  
i ic c  p a ó s c rs  a v e c  l a  T u r q u ie ,  l a  B u lg a r k ',  l '.\ u - 
Ir ic í iP -H u n g r íe  e i  r .M n jin a e n c  p o r  l e »  p u irs a n -  
cp? .i'.Jiéps o l  a sso c ié es .

—  L e  i'op p s  d e  M . T u r m e l  e s t  p a r t í  h ie r  s o ir  
p o u r  L u iid é a c . L 'e n t r r p e m e n t  au ra  l ie u  m a rd i.

L o  p u b lic  a v a it  ó ti) m i »  e a  ga rU u  c o a tr e  
r . ' i i i i n '  p i 'ih la its  a lu i ie n t í i r c s  iro p n rté s  d 'K s -  
i I 't  i v i i l e n a n l .  d ls a it -o n . de® f e m ie n t s  de 
■ i t i i l i ló i 'O  q u 'y  a o r a ie o t  i i ié lé a  d e s  i ig e n te  t ó e -  
u i j ' i i l s .  Le®  rC su lta ts  d 'm u ' e n q u é te  o r ík ie i l e  
p ü i i i i iü e u t  d e  d ó im  n t ir  r e s  b ru it® .

— (h i  a n n o n r e  q u e  r a m ir a l  W i ls n n . cn m m a n - 
d a i it  en  c l i e f  d e s  fo rc é ®  r .a v a lc s  a m é r ic a in e s  en 
K ,-ance, v.a q i i i t l f r  B r e s t  le  15 ja n v ie r  p o u r  ra U  
lu -r N e w - Y ü r k .

—  K '*  " - ' T i t  a u  {  'b le a u  .sp éc ia l d e  la  L é g io n  
< rh o iH !Pu v. p o u r  c ’Jw m 'a icJ eu r , M . S te fa n ik  
M d 'ju  H r t d - L w  r b e f  d e  b ita i l lO Q  d ’ in fa i i t e r ie  
t ’ i i i iK s io i i .  \  r e n d u  l e s  S e rv ic e s  é m in e n la  á 
;. i cdUá.- a e=  .A lliés . ta n t  e n  E u ro p e  q u 'e n  P l-  
b é r ii '.  »

- -  .\I, O u inor.. ® d e  L e ó n . am ba ,® ssdeur d 'E s -  
est arriv-5  h 'c r  á  F a r i® . v e n a n t  d e  M a ­

drid.
 c t ,  •m i."-,,.,. .1, N '.'t.v-X 'drk  q u e  M . B e r g e r .

1 - , - u  n o c i^ r i t e  •'-l'I tu  U u agré® . a  é té  c o n ­
d a ;  ";é I v in g l  ann  -  • r 't jn p r is o n u e n ie a l »  p o u r  

f í d  (A s t r u e L - ia  a u  p r o g r a im n e  de
1')*''

—  i ; ' a  c. '  “ ■ '■ i 'é l ’ . I l i c r  a u  t i r a g e  d e s  o b li-  
l U i . i i ,  fiiu iL é r i’ ® i-t í .o in u iu n a l f j  1917 : le  
u '  ■* !•• n.iO p » t  r c m b o iir s é  p a r  250 .000  fr a n c s  ;

-I p a r  50 .000 fr .-m c- ; l i “  ÍÓ Í71.729.
[I I? 2 " .u ')0  r r . in e s  : Ir®  n * ‘  3 3 0 .0 (3  c !  I.105 .P 77 . 
. • i i i .T . i  5 .000 f r a n c s ;  d lx  •ri l.ubO
r - 1  "  -  I p iia iiH iitc  d r  50(1 fr a iir® .

— -.rrl-trur wnr:-''a :ti O nzcbn, •. -a tic 
, , '  d éb a rq u i- . I i i r r  in a í. . '.  a
I ■ ■ '  'j prisOnn'**r«. '■■"(I ur; •
. ' ; ' ■ : ,:i,' JüO = -lu ■ -  I- . :

i. i
é. "Af '••t'l- 'in dans I'-- '  Ii-i-V'Oi'r 1' - 

I r "  I .JU a la  f i o j ic l i i - -  d e  21 l'd

Us EiabliiseDeüis JAFü ET 'SÜFFERÉAÜ
oa mfoo* organísés poop aspcendro Sténo,

etC.-Parfo, 96. Rue doRlToU. 
4 w n ,  Be ; j » su « ,  Ito.-ctl l la.— P.-of. f r s tu i t .

LlDO CUy iENT iT IO N  SUR LA GUERRE
L» PLUS COMPLETE ET LA PLUS EXACTE

avec TOUS LES NUM ÉROS SPÉCIAU X 
parus pendant les hostilités

; esf foum te par la coücciion  H’ExCELSIOR 
i depuis aoút 1914. —  Queí<?ues-unes peuucnf 

encore élrc livrées. —  Demander conditions 
spéciales a nos bureaux.

A P R E S  LES E LE C TIO N S

LE NO UVEAU  
M I N I S T É R E

A N C L A IS
■

Lord Milner passerait aux Colonieo 
e t M. Churchill á la  Guerre.

MM. Bonar Law, Barnes et lord 
Curzon seraient ministres 

sans portefeuille.

L o n d r e s , 10 janvier. —  M. Lloyd George 
a lerniiiié le choix dea membres du nou­
veau cabinet britannique.

Plusieurs listes circulent. L e  Daily Chro- 
nicle cro it savoir que ie ministére sera 
composé comme suit :

A ii posfe de secrétaire d 'Etat : au m in is - 
tcre dc r in té r ieu r, M. S hortt ; aux A ffa i­
res ctranqérc*. Jl. B a lfour ; aux Colonfcs, 
lord  .Vííuer ,- ü la Guerre. Jf. C hurch ill ; se- 
crcfíiire d'Etat powr lin d e , lord Montagu.

I,e  p rem ier lord  de VAm irauté serait 
M. W altec Long. et le m in istre des Trans- 
porls. s ir E r ic  (jcddcs. L e  m inistre de la 
Rcconstitution nationale. M. Aukland Ged- 
dcs : président du Board o f Trade. .lí. .41- 
bert Stanley : présídení du Local Govern­
ment Board. M. Addison : seeréfaire d’Etat 
pour Vlrlandc. i l .  Jan Macpherson ; sccró- 
ta ire d 'E tat pou r l'Ecosse, i l .  Robert M un- 
roe : soi/s-secréfníre au m in istérc de l ’ln - 
férieiír, s ir  Hamar Grecnnood  ; soMs-secré- 
ta irr  au bureau de i ’A<7ricwífiíre, s ir  .4. 
G riff ith  Boscawen.

Parm i lea ministres sans portefeuille, le 
Tim es c ite  MM. Bonar Law  et Barnes. ainsi 
que lord Curzon. L e  maiyfchal French de- 
viendrait lieutenant pour l’lrlande. Lord 
Fisher recevra il le portefeuille de l'Ins- 
truction publique ; M. Prothero celui de 
TAgricuIlure ; .M. Illingworth 'celu i des Pos­
tes, e t M. A lfred  Mond celui des Travaux 
publics. {Radio.!

L  ’affaire Sadoul

M. ¿V M“ '  Di: SC.AVENIUS 
{Photographie prise h ie r soir, á iO h. 30, 

á lour arrivée  á ía giu'e dn ,Yor«)

á M. de Seavenius. rem it, au nom du m i­
nistre de la Guerre, un magnifique bouqnet 
ü Mme Seavenius, qui aceompagnail son 
mari.

Quelque.® instaiits plus tard, M. de Sca- 
venius uous recevait. et non.® faisait tes 
déclaratioiis suivantes :

—  La  situation en Hiissie est lello cjuon 
fa  diferite. On -manque, lá-bas. de bois ct <le 
ravitaillement. ve qu¡ rend la v ie  trés pé- 
nible. , ,  ,

—  L i‘® bolcheviks cml garde dos olíaos 
frangais ?

  Oui, ü Moscou, io 15 (kTombre. Lors-
quo jo  suis partí, les bolohevik.® gardaiont 
prisonniers oix-neuf Frangais.

  Étos-vmis venu on Fraiiro. naonsieur.
le miiiibfro, av;;:- un but défini ?

— Jo guis venu fa ire un rapport au gon- 
vernoment frangai® sur la .siluation. do® 
Frangai® Ik-bas, qui mícessite, á mon avis, 
une intervention urgente.

—  Pnuvez-vou.® nous con fim or ce que 
vous avoi déjá dék'laré au sujet du capí- 
taino Sadoul ?

—  Sa fi-mine a protesté conlre mes acc.n- 
.sations, ji> lo sa:.®. c'i'®t -bien eomprohensi- 
b¡o. .\lai® Jo n’avai- [ni- do®Uné me® déoia- 
rations á la publicilé, G>'p"ii(lant, oll'.'s n'é- 
(aieiil que trop vraies.

—  Mais on prétend que vous avez renda 
responsable io capitaine Sadoul <io la itmrt 
de JL Darey ?

 Je n'ai jamais déelaré cela. Je n'iU pas
dit que I" capitaine Sadoul ait en une parí 
dans la mort do mon ami. .M. Daroy. Je 
suis trés désiroux de vo ir  déinontu- ce faux 
bruit. Mai.s, c e  que je  puis confirmer, o'o.sl 
que Sadoul et les doiix complico® que j'ai 
uominés .®e sont ralliés au bcilchevisme, el 
qu'ils jiublient méme un journat intitulé 
la Troisiém e Internationale.

I) Ce que ,io voudrai» diré, par contre, 
í ’ost l ’a'uvpó admirable aeccmujlio i>ar 
quelque® Frangais.

>1 l.i téte dos ieuvre® se trouvait M.
Dancy, II a été roinplacé [jar M. Duelos.

— - i/lniorvontion que vnu® creycz indis- 
pen.sablu serait d ifllc ile  á menor k bien ?

—  Pcut-élrt‘, mais ku bolcheviks, qui ont 
cvideiimicnt uno corUm e forco, e l qui sont 
a i - i r o n t  oontre oiix toute ia popiilali(Bi, á 
laqu«'ilo il tiKinqii® <k* se sentir suutomie.

>• Lil [Hipuiuliou russc. nialgréi tout, wmi- 
preml liien qu'i>n w  peut [lu® (‘•msirk''rer 
ooinmo un inomeimsil, dénif>i-ratiqiie lo ré- 
gimo aotuel ck*® bolcheviks, qui .supprinK*iit 
toute lib w lé  de réiinion e l  toute IíIwtIó de 
penser aulreiimní qu'eiix. ■

—  Combieii reste-t-ii eneore dc Frangais 
en Rii«®ic ?

— Environ im m illier. I^eur v ie  matóriello 
était a.ssurée au nHHncnl de mon départ.

-I .J<- veiis  encore a ltirer vetre atteiition 
sur un auti-e Frangais qui aurait pu p írtir  
de ftu.ssie (k.’puis longfeinrps e t qui a tenn 
á rester pour a41er ‘■eij compalrinle®, c’o.st 
M. lie Sninl-Sauveur. représontaiil dos 
usine® du éreusnt eii Russie. II travRillait 
avec muí, ce qui lili assurait i-e;'taiue® Ii- 
b ert(". Mal®, arrélé á deux rejiriaes diffé- 
ixurles, il a  l'ail 'i 'eu ve  d'une cránerie ad­
mirable.

—  Que [lensez-x ous du différend Lonine- 
T ro lzky  ?

—  II exi.slail dejauis longtemps. Jo doute 
qu'il on soif arrivé au point que Tnii pré- 
tenrt. —  C. d '.4.

Depuis quelques mois, on savait qu'une 
Information é ta il ouverte par le capitaine 
Mangin-Bocquet k i’égard du capitaine Jac­
ques Sado.ul, qui ava it fa it partie de la 
miseion frangaise envoyée en Russie au dé­
but de la révolution, au temps de Kerensky.

Le capitaine Sadoul, lorsque la mission 
frangaise, commandée par le général L a - 
vergne, rovint en France, domeura en Rug- 
Sie, oü il eat cntMro. C’est au sujet de son 
róle auprés des bolchéviks que- l’enquéte 
est menée.

Cette Information prélim inaire n’a, jus- 
qu'k ce moment. consisto qu'en uno vérlO- 
cation de la correspondanoe du capitaine. 
qui a  été .saisie, e l qui était notamment 
adressée k MM. .Alberl Thoinas, Joan Lon- 
guet, Prcssemano, Jouhaux, Jlorrheim el 
Renaudel.

Cette correspondancc a éfé ouverte par 
le capitaine Mangin-Bocquet, en présence 
des dostinataires.

M'llo Jlargareít W ILSON a regu lo 8  jan­
v ior une délégation dos employées et ou- 
VTiéros des U.4LBRIES L.-4FA5'ETTE qui 
avaient ou la gracicusc pensée de lui offrir 
un souvenir k roccasion dc son séjour en 
Frauoo.

L ’une de ros demoiselles a exprimó k 
Mlle W ILSON los .sentimonís affectueux de 
sos oompagne® (fes ateliers et des rayoit®, ct 
Mlle W  l.SüN a aocuerlli cette démonslra- 
tion lonchanlo .avec la cordialité la plus 
éniiio ot la plus simplonicnt graciouso.

Les navires réquisitionnés
Non® croyon® savoir quo M. Bouisson, 

oommissaire ii la marino marchando, au- 
ra il di-ci(lé do déréquisitionni.T daus lo délai 
d'un mm.® tous los paquobots-po.ste ap^iar- 
lenant á d ’ G"ra¡iaKi\io® frangiiisos. N''- 
rcslorai'Uit -n réquisition qtm ¡es cargo- 
,-i iiitr»'® iiiiviro® marehands.

L a  fortune de M .  Roosevelt
New-Y ohk. lU janvior. - • Louvü .lu ro 

du. tostiunenl do M. Théodoru Roosevelt 
aura lieu iiicossaininont. On dü cnjo la 
fortune d» l'ancien président des Etat»- 
L'nis OfSl üstimée entru ctnq cent m ille ot 
un m illion üo dijllars.

COURRIER DU CONCOURS
Tous tes jo u rs . les concurrents tronvernn t 

sous ce tu re  les rense ignem en is e t les M o ire is .  
semerits reíaíi/i au  Concours des L ivres Célébres. 
II sera  jép o n d u  in d iv id u ellem en t atiíanl qii’II 
sera jiossible a u x  personnes gut nous écriront, 
m ais lou tes les questions a ya n t u n  caractére 
g fn érn i tro u vc io n t ici leurs répunses.

Tou te  la correspondance do it é tre  adressée  
ri.hivic snil . Excelsior '-Service des O Ü w u rs ', 
20, rile d 't ’nyM cn. Parts.

Noub rappelcans aux concurrents qii'Hg poiip- 
ront toujours se procurer jes Bon.® du concours 
pi'iivant leur manquer, en le® demandant á 
Excelsior, qui enverra le.® numéros y  correspon- 
dant contre réceptioii do 0,15 par numéro. Los 
qu a lie  prem iers Bou® o iit paru dans l e  numúco 
du 5 jan v ier avoo le- réplement du concours.

M. V. M. C., i  Paris. —  ,i.  Ponret, d París. 
—  E. T ;  h Paris. —  ,®., b tim ofle *. —  Voir
dañe le Coutrier paru dau® le nuuiéro du 10 
Janvier les péponses aux quastious que vous 
posea vous-anéoieK aujourd'hui.

-W. n., á Par'is. —  I,,; fa it de ne pa? trouver 
le  titre d'iin (btwín nc saurait vous einpAciier 
de continuer le concoimj. I j ‘® concurrciils sc- 
ront ciassés d ’aprés te nom bre des réponse* 
txa c tes  qu'i;.® auronl doiiné’-'s.

E. M. r t  L . V .. ü París-. —  .Non, nos üessirv® 
pe proviennent pas de® éditioiis illustrées des
Jivrps auxqiial® ils so raíroorlent ; oui, nos
(ie».Mn® sont faiU, spéciateiuent pour lo cou- 
eoura.

D icen . • -  Vous avon» reconnu que ¡:i signa-
turo du concurrent sur oliaque bon n 'f j t  pos
uóee«?a’ re.

L. 7'., k Parts. - -  Les mscrlplions sur lc « 
bons doivont (Ürc /"itv.® sans  roture n i *ur- 
charge ; c’est une condilloii essentielle de va - 
lidll.'-.
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P R E M IÉ R E  P A R T IE  

LE  D R A M E  DE B IR L S T O N E

"ÍT
P re m ie r  ra yón  de Ium iére.

Holmes e l les deux délectives avaient k 
s'enquérir de m ille détails. Je les qiiittai 
done poup regagner seul notre modeste 
logement k l’auberge du village. Mais 
d'abord je  fls un lour dans le jardín, si 
curieusement v ie il lo t  qui flanquait la 
maison. Des rangée® d’ ifs  taillés, d’un Irés 
grand áge. affectant les dessins les plu® 
capricieux, s'arrondissaient á l'eutour ; 
elle® faisajent uno c('inlure á la vaste 
pelouse, dont un radran solaire ornait le 
centre. E t lout cela était d'une doueeur 
repo.sante. heureuse á mes nerfs tiraillés. 
Je pouvais. dans cette atmosphére de paix, 
oublier ou ne me rappeler que comme un 
mauvais songo le triste cabinet de travail 
sur le parquet duquel a'allongeail une 
form e sanglante. Pourtant, comme j'a llais 
et venáis, táchant de retrem per mon ftmc 
ainsi que, dans un baume, un incident sin- 
gulier. gui devait me laisser sous une 
impression sinistre, v in t me rappeler la 
Iragique réalité.

Dans ,®a partie la plus éloignée de la 
maison. le (lécor d'ifs • plantes circulaire- 
ment autour du .jardin s'épaississait jus- 
qu'k devenir une muraille ; et par delk 
cette muraille é ta il un banc de picrre, 
qu’on n'apercevait pa® en arrivant de la 
maison. Je m’ ap'procliais de ce lieu quand 
le bru it d'une conver.sation me frappa les 
oreilles ; au timbre profond d’une vo ix  
d'nommc répondail le petit r ire  saccadé 
d'une femme : et je  n'eus qu'k fa ire le 
tour de la haic pour me trouver en 'face 
de Mme Douglas et de Barker avant qu’ ils' 
eussent éventé ma présence. L'aspect de 
Mme Douglas me .«iiisit. Dans la .«alie k 
manger. tout k l'lieure. je  l'avais vue di®- 
créte e l grave. Maintenant, elle avait dé- 
pouíllé tout faux semblant de chagrin ; la 
jo ie  de v iv r i’ illum inait sea yeux ; une 
réllexion de Barker i'avait si fo rt égayée 
que ses trait.® riaient encore. Barker, lui, se 
penchait en avant. les mains sur le® ge- 
noiix : et son beau visage avantageux se 
conteiitait de sourire. A  Tinstant méme oü 
je  me monfrai, ils repriren l leurs mas­
ques. —  mais trop tard. Je vis qd’il.® éclian- 
¿eaient rapidement quelques paroles. Puis 
Barker se le\'a et ra aborda.

—  Pardüiinez-moi, mon.sleur, me d it-il ; 
c’est bien au docteur W atson que je  
m ’adresse ?

Je lui répondis par un salut si froid 
quo je  n'aurais pu lui signifler mes sonfi- 
ments d’une, fagon plus nette.

-—  Nous nous en rtoulions. ram itié qui 
vous lie k M. Slierlock Holmes n’ étanl 
ignorée dn personne. Voudriez-vous ac- 
corder á Mme Douglas quelques secondes 
d’ entrelieii ?

Je le suivis de mauvais gré. Je revoyais 
en espril lo cadavre déflguré gisant. Ik-bas, 
sur c parquet d'une chambre. Á  peine 
quelques heures avaient passé sur le som­
bre evénement .nocturno, et, dans le ja r- 
din du mort, sa femme et son m eilleur ami 
chercliaienl le couvert d'un buisson pour 
rire ensemble I Je m'approchai de Mme Dou- 

, glas avec un air d'extróme réserve. 
J'avais. auparavant, dans la salle k man­
gar, snuffert de sa peine ; mais, cette fots, 
son regard cut beau quéter le mien : il n'y 
rencontra poiut. de syinpathie.

—  Yous me croycz, j ’ imagine. bien dure 
. de ccEur, bien insensible '? d it-elle.

Je répliquai. en haussant les épaules :
—  Gela ne me reg-ardo pas.
—  Peut-étre un jou r me rendroz-^’oiis 

justice. Si vous saviez...
—  Pourquoi le docteur Watson aurail-il 

besoin de savoir ? flt Barker vivomenl. II 
vous ic déclare lui-méone, cc n'est pas son 
affaire.

—  Et je  vous demande ia permission de 
continuer ma promenade, ajoulai-je.

Mais elle ;
—  Un moment, de gr&ce. dorHcur Wat- 

soii 1 II y a une question k laqueile vous 
pouvez répondre mieux que personne, et 
selon que vous y  répondre?. les choses iroat, 
sans doute, tres différem m enl pour moi. 
-Nul no connait comme vous les relations 
exaetes de M. Hoünes avec la pólice. Pen- 
sez-yous que s'il recfevait, sous le sceau du 
s («re t. une conndeiiee, il la livrera it néces- 
aairement aux détec4,ives ?

—  Oui, compiéta Barker, est-il entifsre- 
ment avec eux ? .Agit-il pour son compte ?

—  C'est un point sur lequal je  ne me 
SGQs pas autorisé k répondre.

—  Je vous en jirie, je  v o i l ® en siipplie. 
docteur Watson ! En nous éclairanl lá-des- 
sus, vous nous rendriez, vous me rendriez 
uu si grand .serviré !

II v  avait tant do sincéiilé  dan» racceiil 
de JÍme Doug[a.® que, oublianl un inoinent 
la coupabie l'é'géreté de retío femme, je 
eédai k son désir.

— .M. Holmes, dan,® se® reclien-he®. ngit 
en toute liberté, dis-je. II n'obéiL qu'k liii- 
inéme, et. dans le cas dont \oii® [larb-/, il 
ne se guiderait que sui‘ son jugemeiit. Mai'. 
en méme temp®, il se considégerail eomme 
tenu k la plus grande loyaiité eiiver® le® 
i'oprésentanls de raulunté opérant dans 
la memo alTaire, et il ne leur eacherait rien 
qui fü t »u®cei>tible de fa ire loinber un 
erim inei enlre les mains de la jiistire. C'est 
tout IX que je  puis Hire, et je  ne •'iiurai® 
que vmis adresser k M. Holme®, personiiel- 
leinent, pour plus ampie ihfm'inalion.

-\yant aiii.®i parlé. Je soulevai mmi elei- 
|)«au. et m’élüignai. laissant Mnie Doiiglu' 
et Barker sur le banc de pierre. .4u monieiii 
de coiitourner la haic qui les caehait, j"  
[«tai uu coup d'a'il dans leur direcliuL, el 
les vis engagés dans une conversation des 
plus anüriée'. II® regardaient ver® moi, 
qui me prouva qu'lTs commenlaienl iioti-e 
i-eiieontpe.

— Je ne veux ia® de leur.® «oereD. iiii‘ 
dit Jloime» qua ii(l,jc  lui rapporUti l'iuei-
di.iit.

Mon ami avait pa«®é toute la journ>'!o au 
manoir. en compagnie de 9i‘s cülbyui-, 
el il était rovenu ayee un appétit l'é.oi,.', 
1-11 previsión duuuel j "  lui avai.® fait pré­
parer Ull tbó-subsLantiel.

— Non. d it-il, pas de secrets. lis me gé- 
in-raUrnt daiir( le cas d’une arrestation pour 
eiit'Uite crim inelle !m ivie <Je meurtre.

- Vous croyez k une arresta! ion ?
II ctait d'' son humeur la ¡ilu® gai". la 

pin® déljoiiiiaire.
Mon cher Watson, !a;s®ez-moi expé- 

d i"!' c" qualriéme reu f: aprés quoi je vous 
dirai oü nous en sommes. .Non pas que non® 
ayoiu® tout appvofondi —  loin dc lá. Mais 
quaiiil nous aiirmi.s mis la main sur riia l- 
tére inanqiiante...

— • l.'halíéro t
—  Mon cher W at'on . vous ii'avez pas en­

core deviné que tout repose sur eeíte hal- 
fére qui manque •? Voyons, voyons. inutile 
de fa ire si longue mine. Entre nous. ni 
rinspeoteur Mac Donald, ni Texcelleni pro­

vincial n'auraient sais! riniporlanco du 
fait. Ime «cule liallére, Watson ! Rcpré- 
sentez-vous un atli.éU* n'usant que duna 
scJiUo hallére ! Iiiiaguiez c.‘ dé\ cloppement 
unilatéral. ■■ danger d'une coui'baturu 
dorsale ! Fi. Watson, li done ¡

La twuche pleine de loa.st, le.-- >oux livil- 
lanL® de niaiire. on eüt Hit qu’ i! admirait 
ma misére intelleetuellc. La seule vuc de 
son appétit ni'assurait du succé®. Je me 
rappclais des jours e l des nuits oü, pev- 
dant loute nntion de nourritiire, il s’acnar- 
nait k résoudro quelque irritant et dé"on- 
certant problém e.: raustérité de la concen- 
tration móntale e.xagérait Tárjente min- 
ceur de ses traiU . tiiTni ii alliima sa pipe, 
et, bien installé au rom  le plu® profond de 
Tátre. dans cette chambre d’ une v ie ille  au- 
bcrge viliageoistí, il se mit á parler ’enfe- 
me.nt, tout dc go, en homme qui ne s'occupq 
pas d’enchalner son discours. mais qui, 
simplenrenl, pense k voix haute.

—  Un mensouge. Walsnn, un grand. un 
énorme. uo a.ssbnimanf, un insupportable, 
un irréparable mensonge... vuilá ec que 
nous trouvons áu seuil do Tenquéte. voilá 
notre point dn départ. Tout lo réc il de 
Barker, mensonge. .Mensonge la déclaration 
(le Mme Douglas, puisqu’elle eonílrme re 
récit. II y  a complicité de mensonge entro 
l'un et l'aulrc. Ain.®i, le probléme ®c pose 
dairem ent : Pourquoi mcntenl-ils ? Quelle 
vérilé  s'appliquent-iis k caelier ? Tachón®, 
vous et moi, Watson, de retrouver cclte vé­
r ité  derriéro leur mensonge...

»  Je sais qu'ils menk'nt, ¡larro que Icur 
mensonge est d'iiivention trop grpssiére, 
excluanl toute possibílité de vérilé . Son­
gez qu'á les entendre le meurtrier, aprés le 
crime, n'a eu qu'une minute pour enlever 
au m orí son anneau de mariage. qui était 
sous une autre bague, romettre l’ autre ba-. 
guo en place, —  re qu'en réalité il n'auraif. 
jam ais eu l'idée de fa ire —  et déposer prfes 
du cadavre l'étrange carie de visite ! Je dis 
que cela est nianifestement impossible. 
Vous avez trop de raison pour prétcndre 
que le vol uura peut-étre prérédé ¡o mftu:'- 
tro. Le fa it  que la bougie n’a brülé que peu 
de temps montre qu’ il n’y  a las eu un long 
enlloque entre l’assassin e l a victime. En 
adincttaiit que Douglas eüt consenli k l i ­
v re r  son anneau, cet homme. liont on nous 
a dit le caractére inlrépide, reü t-il livré si 
vite, á premii'irc som iiiation '! Non, non, 
Watson, I'assussin est resté quelque temps 
avec le mort aprisi que ta lampe eut été al- 
luméc. Cela ne fa it pas 1‘ombre d'un doute. 
L e  coup de feu  avait. selon loute appa- 
rence, causé la m ort ? Done, le coup de 
feu a élé tiré  plus ló t  qu'on ne In dit. Etant 
donné que sur ce point il ne saurait y avoir 
de méprise, nous sommes en pré.senre d’un 
accord düment concerté entre les deux per­
sonnes qui enteiidirent lo coup de feu, 
Barker et Mine Douglas. K t ciiiume. on ou­
lre, je  suis en mesuro do déniontrer que 
la marqu ‘1 de sang rostée sur l’ appui de la 
fenétre y a été délibérément impriinée par 
Barker dans rintentioii d’e'garer la pólice, 
vous coiiviendrez que l’a ffaire prend pour 
lui uue. niauvaise touruure.

>1 Maintenant, nous avons k nous deman­
der i'houre cxacte (íu drame. Jusqu'k dix 
liourcs et dcmie, les domestiques vont ef, 
viennent dans la maison. Done il ne s'est 
rien passé jusque-lá. .V onze hpur(*® un 
quart, ils ont lous gagné leurs eliambres, 
sauf Ames, qui s’occupe dan® l'ofllco. J’ai 
proeédé a quelque.® petites cxpériences, 
cet aprés-midi, aprés votre départ. et j ’ai 
constaté que Mac Donald avait beau fairo 
du bruit dans lo rabinel de travail, il n’en . 
venail rica á reftlee, une foi® toutes les 
portes fermées: I! n'en éla it pas du méme 
(Q^is la c-hambre de la gouvcrnaiiLc. E lle se 
trauve k une moindre dislance dans le cor- 
ridor, et j 'y  pouvais entendre une voix 
montée k un fort diapasón... La  détonalkm 
trim fusil est, dans uno certaine mesure, 
amortie quand le coup est tiré á bout por- 
la iiL ; en roecurrence, ello dtil ii'avoi" 
qu'une vinlímee relativo, et néaumoin®. 
(ians le sileiico de ia nuit, parvenir aisc- 
ment jusqu'k ¡a uliainbre de Mme .VUen. 
Bien qu’un peu sourde, á cc qu’ il parait, 
Mine /Vtlen a reconnu, daus sa dépositioTT, 
qu’une deiiii-heure avaul l’alerte elle avait 
entendu comme un ejaquemont j e  porte. 
Une demi-heure avant Talerte. il devait 
étre (HIZO licure® moins le quart. Je ne uiets 
pa.® en doute que, ce ([u’elie avait entendu. 
c 'éta it la détonutioii. marquaiit rinslant 
précis du crime'. J>és lors. en supposanl 
que M. Barker et Mme Doiigla,® ue soient 
pa.® les vrais crimint'L®, nouj evons k dé- 
term iner ce qu’ ils oiiL íueii pu fa ire entre 
on?.e honren moins ie quart. heure de ia 
(létonatioii Ull bruit ; laqueile ils s’élái-.- 
cérent daiu® rescalicr, e l onze heures un 
(|iiait, qui e.st l'heure oü il® sonnéreul ie® 
domestiques. Oui, que faisaient-ils lou; ce 
Lenips-lá f Pourquoi n'onl-il® pas imri é- 
(lialeiueut donné Talarme '! Ge-'t ir. ccrs - 
tion (jui se pose k nous, et quand nous y 
aurous répondu nous auroiis quelque iicil 
avancé la solution du prtrbléme.

fit-M  O o y  ^  •
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LE S  COURS

— De Rurau-'t :
>. M. I ;  »/•/,!(■ J,‘ Roumaiur a i’ !.' .aLi-iMi" 

a»s<,‘z gravemeni de la grippe; <;at, qui, 
pendant queique® jours, a in ^ ire  de terieus.-® 
inquietudes á son entournge, s’est aini'Iiúi . , 
La  souveraine V't aetui lk-nient hors de dan- 
Rer.

IN F O R M A T IO N S

O

— De -\cv.-Yoik : I
Afin de rendre hommage aux grands ban- ' 

quivi® américains décoré® de la la'gion d ’hon- 
neur (x.ur >ervic'-s rendus á la Franre 
avant et aprós l'entrée dos Etat® Uni® dans 
la guc-re. M. de Scufii:.-, reri '-'-:r..r: ilc la 
Banque di' I Vance, a donné undéjeuner auquel 
.ís'isiaient MM. I.-ebert, nmsul >!" Fra... 
Johannel. contróleur de la commission fran- 
\a -. ; Sainl.Phalle, repré»»-ntant fitiaiirk-r 
fr.ingais ; Fuller. av;..-.-.t..-ons, 11 du gouvernc- 
ment frangais, et le- banquir; -, qui ont regu 
la Légion d’honneur.

— L." larilinal Mercier, qui doit se rendre 
pr.H-hainemenl aux Etats-Unis, -®-ra acrom- 
Itagite par le prof.-.®cur Ni;víitiex. dc FUiii- 
\er®ité ele I.ouvain.

— I.-- gdnér.il r r i  hing a quiné Monte 
Cario, itK-rercrIi. mnir ®, rendre á París.

CERCLES

,\u /■', lU - .Chi/i i,nt élé admis á titre dc 
m e m h r i 's  n c rm a n e n ts  ;

M. Geoffroy de Im  ,^fUe, capitaine au itq* 
d'ir.fanlerie, présente par M. Roger de 1.a 
Sí-llr- PI le géiu-ral P. de Mac Mahon. duc dc 
Magenta; A/. Loiiit Je i ’ iroodpn, sous-üeute- 
nanl au ; ( '  dragón», iiiésenlé p.ar I.- duc de 
Raí.'. Mirt-PimtKlan et le duc d'.-Mbuíc ra : le 
íi;ar,pd.v MaUU. Capilaine .iii 30* h.nlaillon 
il<- chii'svuis .d|i;il~, j-.--'-fr,;é 
Maillé ct l<- marquis de Xadai 
René de Quím'ev, li-ut.-iviiu

N yient de recommencer k décorer des 
civiJs. II y a des gens qui s’en étonnent. 
Ils disent : •• Des civiis? Tiens, tiens! 

A  quoi diabie des civiis ont-ils bien pu servir 
pendant la guerre ? n Ce qui est un peu naif, 
car certains civiis peuvent bien avoir ieur mé­
rite.

P  autres. au eontraire —  évidemment, ceux 
qui se croicnt «  décorables —  inclinent á 
penser que ce n est pas malheuréux!

Le  plus curieux, c ’est que, avant la guerre. 
w n  nombre de civiis déjá décorés s'étaient mis 
a penser qu'on décorait trop. Les nouvelles 
■promotions dans í ’ordre de la Légion d ’hon­
neur ieur paraissaient diminuer la valeur de 
ieur croix. O r done, quelques-uns d ’ entre eux 
s assemblérent alors pour examiner s’ il n’y  au­
rait pas une maniére queiconque de protester.

L  un d eux. esprit impétueux autant que ra­
dical, en proposa une lout de suite : «  C ’est 
bien simple, dit-il. Prenons tous l'engagement 
de ne plus porter notre ruban rouge « .

Un silence se fit. Cela paraissait dur. Enfin 
, quelqu un Irouva une solution transactíon- 
I nelle : >• N e  portons plus notre décoration.
' nt-il, mais adoptons un insigne qui montrera 
que nous avons le droit de la porter m.

Fierre MILLE.

Les choses possibles

Kir le duc <le 
lüi- ; ll' i'omic
insiructeur h

IT -o Ie  d'.irlitlerie. pié-;.até par le comte de 
ijulnrey et le comie R. dc Buignc; ciitníc 
Je Pnie-imlal, iicutcniint au i "  c-. ndion ik* 
-p.ihl-, iii.aui ain>. ]>ré-.i-iué ¡lar Ic mnrqui- de 
I'ra. ointal ct le général vicomte de La®tours ; 
le i'icomte Je I.a Ri'clirfnucauld. ®ous-lieuic. 
iianr d ’artillerie oh»ervatPur en avión, pré-enté 
fiar le duc de DoutLauville ct le général (.omle 
de \\ igiiai iiv-t ; k‘ -.■ieomie Xavier Jr Flo- 
riiin, lieutenani d'artillcrie au 47'  régiment, 
|.rc®.iué par le vicomte U. de Florian ct Ic 
roiiUc Henri dc I.aiiglo.

— .11. ¡ean-¡MUp h'oraiii, arti®fe peintrc, 
présente par M. J.-I,. Foruin et M, H. Ribot, 
a cié logu hier membrc permanent du Cercle 
de l'C n ion  arlislíqiir.

F IA N g A IL L E S

Si ;ii® A ij'iiia iu is avaient refiisé <ie signer 
. ariiii.stii'c !-  I I  iiovwiihre. Berlin eüt regu 
ia nuil suiv.cilc ime petit,. vi®He.

Daiis un ,i--'.i,lri>inp d'.ViigiHLi'rre, une es-
railiune de -íupcruvian® dc linmiiardenieiit 
eiaiL litute pivtc k partir punr la cniiital" 
J-rii»sieiiiie. Cliaguv apiiaici! devait eni- 
IKirler deiix toanes de IhhuIíc®. Le point d" 
.a rote angi.niae te plu.® p rw h f de Berlín 
se irnuve ;i KiMi kilométre®, ep ligue droite 
de relt.i \:lic. Allci- et c(-i,nir. en eomptant 
.1 U/U [Kvtir fe® dé-viatioii®, rcxpt'-dition eüt 
duiir c .u u cfi v.ouo kilomüti'e®, établissanl 
uinsi un jo li record.

Parisiens de Paris, vou® qui oonaútes 
eíTareineiit des sirónes, le crépiloinenl des 
ir.® de barrage e l le fraras dee bombes ne 

iruuvez-vous pas qu'aprés un diner ra i- 
.si.iiiiiib.c rerlaines gens savent vous meltre 
• •' -houclic en parlanl d’uu pial

L E S  T H É A T R E S
O p éra -C om iqu e. —  v,..i® pimviin» donner 

irijiiurd'hui la di.sfriuutum de pénélvpe, 
piióiiic lynque en trni-, ,j,, \(, jp,,,,;
Faii.di.iU, nin®Miiie -I- \1. <3al>¡ i,.| J'ainc. 
qui |)a«®era en répétiiioii pénérale. runmie 

I':® ¡avons annonré. nw 'ived i 13. en nia- 
niM-e : MM. Roii.»*eJiére, ,Ulv?«e ; Vieuille, 
Lutiice : -le Ureu.s, .Antinoii® ; 1‘ariiientior,
F u ry in a q u p  : d T ^ iiiia v . L é o d é »  ; \udoin 
Ctesippe; Giües, p!®.Vndre ; l'iijn!, un pil­
tre. .Min.'- Liiliiii. Péiiélope ; i;é.-i!" Théve-
neí, F iiry e lé e ; Delainarc, Cénn.- ; Bour- 
enignnii, Meianthe ; Bayr, Alkandrc ; Ca­
ía®. Phylc ; Famiii, Lyd ie  ; Chaintiagiie,

A  l'O p é ra  de S lra sb ou rg . i.a
01 i i i i i t i i c i i i a ' . '  d e  ¡ a  v H i e  d , .  t í t r . i - á '

u Ilumine d i;   d- ."Opéra dc reti,
-M. Bi'ou®:—I, ancien directeur du 1||¿’¿
naliona! d • l'Opér.n.

Le Théátre aux Armées, Su- /, 
inamle du inart-chal Pélaiit, le l'liéá .. 
Arim-e® itiiilf ijilie ec® ri<pré®initR’ u-., 
A líare-Lorra iüc -d dans le Palalirro. 
toiiriiik’. i\>iii),i,>éc dc Mme® Sij/.ami

)éra-UiiTiiíqu“ : I.illiati t;-
Delur H  'J'ervu-,. I

Lurviiomi

L e  p ro ch a in  ró le  de IW"’  S a rah  B em h ard t.
.Mine Sarah BcruliarJ: \,i ¡cpai-aK",.. 

'"r®  le Tiioís d ’avril, sin- la «i-í-iic" dc -.on 
Itiéátre. dans une piéee dc .M. Vinruetc 1 ii- 

! j  C"y. Elle llgurera une aptiariiioii al®a- 
1‘ jt'ime daus lui ró le  qu i lui jierm ellra d*' 
demeurer asáise du tever du rid.mu á la lln 
tic 1 ouvraee.

mesnil. de I’O : 
du Vaudnvii;
lOpera, ef dc M.M. Huillcl. Guilliénc 
Lnnic¡j!e-Frani;ai>c ; Henri Rcaui:.. 
I Odéon ; Jean d Arra), dc, , 'll. « c  rOpéra-Lorniq,
'la ic  l,c>mnn. da tlii-iti-c \iituine; Ka

‘ lc la S.-uia ; i;,l. B -I'tiai'd. |ii;iM'-- ,
; .’inc ' (|ualiii'/c rc¡i"i«.|.u(,,i,,, ¿
títra.“buiirg, Colmar. .Mullnm-.', a-c r  ' 
salle® eiitnou'ía®!"®.

..... .
CON

Adresse -
■■■■■■

l.'i i'iiiiranl. Malgré ¡,.® <lini,'nlic- ¡ li.-i; .. 
ai'luctle I'U y íruuvera un cliuix nui-idéra- 
blc dc d’une fabrication irréiinx-habtc 
11 ic ix  particiiliérement avanin'geax.

M A R T IN  E T  M A R T IN E  SAUVES DES E AU X

centi kilo®, .111 cuín ii'.cli'a que dopération 
néta it ¡la- il>*> pin.® ai®,'-!..®. H u fallu ad- 
Joindre aii\ employé, m:o e®ronade de 
pompier®. Fiieore mi des pdantigrn Ic®. une 
fcmeile biaiiyín'. a-t-il ré®i®t.’. á ‘ ;
cific't® t.'T't''® iiDUr lui laii'c iiuiUcr -uii 
l'iu'i® iia.i.' '. llar cintre, d'-iiv’ .i.iti'c ' l'c 
in.-lic-, í'.'.i ,.i| ii I,, iMr:ii-i|i'- natni'cll-' a 
-I'UI' ®c\r-, -c llü|i-i', d.’ ;ii'-'lc|l'c¡' da.i' 
le® cag.', qni -'.m v-aiint dc\aiil c

L a  mitre de la victoire

LE  P O N T  DES ARTS

Les saints décapités
.\ii jinn-lie de Xotrc-Iianie, le® niivners 

i|Ni cn iasséretífles  sae» pn.ieuteiir.®, Ior.»

—  Nous apprenoii® 1.-, fiangailk-® du lieuie- 
iiant Henri I.esieur, pilote aviateur, décoré de 
la croix dc guerre, fiis de M.'Gcoig.-® Lcip iir, 1 
anclen président de la Chambre <¿e commerce ' 
dc l’ aris. ct dc Mme George, Ia',ieur, av.-, 
Mlle .Miiric-Rrnée Caplain-Sainl-.UiJré, filie 
lie M. ct de Mm<- licnry ( ’ .ni)lain-Sa!nl-.\ndié.

M A R IA G E S

dc ln c.ilérpiise liorthn, r-Jiimiicnt un gacri- 
|cgi, ¡nvopintaiic : ils dC' anilcrcn

—  .\ Ixmdrcs vient d'étre céléhrc, dan, l.i 
pius .stricte itWimité, le mariage de r//,ni. 
Hermán Alfred Siern, fiis et h<’TÍtier de lord 
Michciharn, mort il y a quelques jours, et de 
lady Michclham, avec im'.w Berthe Capel.

L.I jeune mariée .a regu de son beau-pére 
un don personnel de 25 millions de francs. 
I.'H ini. Hermán Stern n'est ágé que de dix- 
íieuf ans.

D E U ILS

—  Un Service ñ la mémoire de M. Théo- 
JoTc Ro.y»cvelt ®ern célebre ;’t l’état-major 
an.i'rir.nn 'á’ .M.U.A., 4-12, rue d’.Vguesscau, 
demain »olr, á 8 heure,.

Nous apprenons la mort ;
De Mme ICmile FaiJhcrhe, bclle-a.eur du 

générai, déctedét- á Charmes (1 'osges);
De M. Atigusle ¡icrtin, sous-pi-éfet d'Ailes, 

déicdc subitcment á I'áge de quarante-cinq

. . ijnlcrciil la  slalue
dc ®.'iiiil l ’ ietTc, dniit ils liicnl uu sninl Dc- 
iii®. ■

l.u slalue, <1 aillciu.®, élail une iccnn.sli- 
tuliuli lie \inlle(-le-lliir. Un v ic iil dc ivlKi- 
i 'c r 'le  ntul, I.c réleslc a.-icdicn /lu ),ai'nd¡s 
a  rcU'ouvi- ®a téte. En o ■ .1 ,| c,| jdu.® lioii- 
i'i'iix que son confrcre l uiiéilrc .®n¡iil I.nc, 
dc la .MaiícJüiivi. qui. décapili'- jiar un obu® 
allcni.iiid. ri-s[e lüujour® ®aii® léli-.

L ’explosion record

Uu 1‘ iiiiiifé líirnié pour alVinr a r il-  
lustre rardinai Mercier. prim al d ' lle ig i- 
que, la m itre qu 'il portera quand il rlia ii- 
lera le Te Deiim  de la victoire.

(Jelte m itre historique ®era en •ni.-' 
bhinche lirodée dé passillores. ou lleurs 
de la Pa.ssioii. Les galón.® et le® fanons «e- 
ron l eompo.sés de rosare® géométrique.s. 
brodées en fil d’or e l reievée® de topuze®. 
de diamanl.®, de nrbis et de saphir,®.

L e  modéle de cette gloríense m itre a été 
choisi parmi le.® compositions primée,® au 
concours du certiflcat d'aplitude á Tenaei- 
giiement do la composition déc.oralivr;. II 
a pour auteur .Mlle Sez.

\l. i -  .ri...,. i;,i-,.
.'1 M ' i 2. ' .  v , i  • :i u

|iii|;' c¡|. ,'.i
•■•N.eui il.', le

L.. <• I. .\r. ■ ... ÍT ®,ille ü.tw.ui.
ll 1 .  é i'il l i - m u i i a g e  ,i 'a i i i é m f i i r e  de Ld;
B'iiii.i'ir..- mo'":? ¡ u:i dcrnier, ti \¡ii,igt-o¡nq ans, 
e 'lii',, ¡li r »  linn» Ir l'irl, tuc '.i jeilllc
iiiii®ieien'i-' ,fit*-it.'-  ..........   ||,> K r a i f " ’ ’ ®

J.viiHiip». S a  su.-ii.', .MU" li'iuldiigcr. ®er,i
an lóanu. ün -■nt-'i-lra ,'i iiiftiic- c.mrcrí une 
u ' i n r e  n u i i v c i l '  i I "  M. H a v c i  ;  le  Tovibeau Je
P lili.

«  L e s  C lassiques de l'O déon  » .  —  I.a Re-
n aissan ce  du L iv r e ,  d 'a.'Cüi'il ;i\i®' M 

i 'a u l t .  d ir e c te u r  de ¡O ilé u ii.  p u b lie  
i,ui®®iques d e  l'O déon  é lé g a u ír  
: ¡ i - l «  Jésu®. qu i rém iir.a  Ira ch eD -.l'u -m  l i- 

in r i  d r tu n a liqu e  r é lr o ím e r l i f .  D é.já pa- 
n® : /O rp/íW ín de ln Chinf, Heetriiitii el 

Ratón. Hérénir-'. Mariage de Figarn.
A n to in e , —  ¡\f. Géniier. forré par de. .- i,-  

giigemenl®. pris de longue date, de repren- 
dri‘. ir 20 janvier, fe M archm d de Vcim'®-- 

\oU ron lra iiil d'aniuiiK'cr le® Ueriiic

- T R IA N O N .L Y R IQ U E -
.Mihiiirrt'hiit

M a t i n e r  ■} h , 13 . U s  D r s g o t i 's 'ú e  ' t Ú U t s  lü a t i i , .  
¿ o i r e »  8  l i .  I.-,. H s m 's e l l e  H l t o i i c h e  « v e r

L u c y  V A U T H R I N
Demain Dimanrhr. , ... p.. ;„.,.„i|,.rr injtlné#

M a d a m e "Boniface
I . "  s o i r .  4  s  l l .  r  , u  V l v a n d l é r B ,  i v e c

   Miss Abby RICHARDSON — ,

dn TriiitP  d 'A iite iiil. de .M. Louis Vrriieui; 
L ’e®t doitj 1. ilimaiiclie 10. en soirée. aue
Jyt l ' r k f t Z t A  t  r t  . _______ .  .1lr  Traité dW uteuil tem iinera la prem iére 
®erie i|i' se® représenlatioiis.

G aité® L yriqu e . —  Ce .®oir, á «  heiiiv®, lu e- 
iiiiere represpiiialion de Batnille de F in ir.». 
nuvind ballet de ,M. G. Je Dubor, musique 
d-‘ .M. Aiitimie Bailes, qui fera  a ffirhe avec 
(e Pii.ttillon dr I.ongjiinifloti.

Cluny. M. Gabriel Ténnl, eodirerteur 
®|u theáire de la tírala, preiul ia liirerl.ioii 
üu thcátre Cluny. n i parlait areord .avu- 
-M. Dnjilay, retenu par se.® foiiclions de di- 
Vceteur ®eque®tre du Ihéátre du la Gaité'.

D I M A N C H E
.^ a t in p r  á  9 h ^ i i r r e

Soirée á s T\. iS

A U  V I E U X - C O L O M B I E R
L A  S E R V A N T E  M A IT R E S S E  

U N E  É D U C A T I O N  M A N Q U É E  
■iiM MgTBim. AOliliTZA. ■. BOCiCMlS delOpéfJ-t

I A U X  F O L I E S - B E R G É R E
: Tous les soirs a S h. 30

L'e\]il,i.,je:i,ie LaCoui’ueuve. sur laquelie 
jadis. ll é ta il intordit de donner te moindre 
détail un peu pri't'-i.®. i-embie bien ilé.tenir 
le record de.® c:ita-®lroplies de re genre. 
V ingt-hu il millioii® de grenadi's v  sauté- 
reni. e l r'esL m irarle qu'on riaU  pa® eu á 
depiiicer un nombre de virtim**® beaucoup 
¡ilu® nm®idérabli‘ .

Les ours sauvés des eaux

Du médecin principal de classe en re- 
fr.iite ¡ ’iHichel. officier de la D^gion d ’hon- 
iieur, pieusement di'itedé á Ikmleaux. agé de 
Miixante-dix .on®;

I>e .1/. (ieorgcs-AiuIré RcUnpiJrr. fil, r| . 
Mm<- Hortense .Schneider, la grande arii,ic

L e , iriir® du .lanlin de., Plaille® ll \ eu 
a une douzaine — ®oiit ordiiiair-uieiit 'par­
qué® Jiioitié dan® de, eac'-® eu p ie iu 'a ir, 
mnitjé dan® de® easentate® ereu®c'-i'.® aux 
¡laroi.® de fo®®e,- profonde® que ion® ¡es Pa­
risién® rimiiH)®®eiit. ji’® ®oiil tous aujour- 
dhu i dan® de® cage® en jdein air. Ceux de.® 
fos®e® onl dü étre évarué# afin d'étre ®ous- 
trait* uux draagrément® d'une inondation 
évou[iiei;i'. Si l'oii songo qu’un ours et sa 
cag(' péseii't de sopl cetH cinquante h, huit

bien roiiiiue,

r .w ,
D é c f t .  
P'"'*sonm>̂ rr. ¡ . 
9 il 6 ¡teur.'.' 
k tí u /j,-"* •,*.

if
• I '• .< • • • v M v i . j ,  . 4 ,  b ( j n : , T r 0

I.' l . ’Rtral S2-JI. Bureaux
I Itr-: te' I r ' - é  t i  li t •. tieure

''I n.

L ’ IMPOPÜLARITE DU KAISER

Í25.000 MUSETTES 5 
AMERICAINES j

j  á  p a r t ir  d e  1 2  fr . 50  ;

I  VÉ TE M EN TS EN TO ILES HÜILÉES =
= Louis CROS, IJ, telUM-l'liiii íTíI. Tn í. 62-«8i. 5

£ i c B í © í c i ^  ^ a jU iC b
A  DOS AU TO -A JÜ STE Ü R

e s t  e a  v e n te  d a n s  to u te s  Ie s  b o a n e s  a is ls o n s  
V E N TE  EN GROS, M , RITE DE BONDY

PETITES ANNONCES
X- ® .i"s .'Xr.r.onces reprennent leur pirlo- 

d.cilc d'avant-guerre
et P A R A ITR O N T  LE  JEUDI

de chaqué sciname. aux ¡«■is suivants. pour les 
di'.cr.’ e® rubriques :

Demandes d’Empfols.............  /
Gens de Maison....................  v 2  francs

la iign£

Offre» d'Eraplois, l/egons, Lo- 
oatlons, Pensions de Fa- I n t .  
mille, Fleurs et Plantes, . * i  IranCS 
Chervaux, Voitures et Har- \ ta Ugne 
cals...................................... I

Alimentation, O c c a s io n ? . , 
Fonds de Commeroe, Ca- '  4- franCS 
binets d’Atfalres, I-ocations i jaíí»ní 
meublóes....................................  “

Chicns, Cours et Inslitiition®, 
Oapitaux, Hygiéne, Vente j 
et Aenat de Proprictés, f 
Mobiliers, Automobíles, üi- 
vers et toutes autres ru- 1 
briques non spéciDées.. . .

5  francs
ta ligne

LK V IK l X  M O X.'H FI R  Q IT  S A IT  T O U T
Je ne sui® pas si vous le connaissi-z. Mai® 

re que ji- s,-ti® bien, c'est qu’une fois que 
vous Faurez rencontré queique i>art vous ne 
pourrez pius Tcviler. II . ■ dressera-partout 
devant vou®, comme un s¡>ectre crachotant et 
rriard, oui, |)artdiit : :'i ik'-jeunrr, dar® le, thé-;, 
dans le® soirées, dans les cnuloirs de théátre, 
nu -lumh de® grands mariage®. Uiir it se glisse 
partout. le® salons le® plus feniié» s’entre- 
báiilent pour le latsser passer, et derriére Iui 
entre l ’ennui, ¡>our toujours.

On ne sait pa.® Irés bien d’oü il'vient. 11 
a été queique chose la Sorbonne, ou á Nór­
male, ü moins que ce ne soit dans une école 
primaire de province. II a dü diriger une re­
vue politique, ga se voit A ®a redingote, á 
s:y barbe, á'son lorgnon. On ne sait.pas ®'il 
est né en Pieardie, malgré son a<ec-nT touloq- 
sain. (te qu’il y a d<' certain, e'cat qu’il est 
lá, leniblemont l.'i. Kt il pCN'k-, il parle ®aii., 
arrét. II ¡>arlp de n'iniporte quoi, puísqu’il 
sait lout, et C e u x  qui ®avent queique iho-v-, 
méme lorsqu’iis ont mis quinra an® á r.iji- 
prendre. soudain ?e taisent, nk-dusc', deven; 
ce vieux monsieur qui le sait telleraent mieux 
qu’eux, de naissance.

Sa spécinlilé, c ’est la politique internatio- 
nale. II iiitervient en Russie, ou s'en abstient. 
•si-lon les ra®, avec la méme autoriié. 11 faut 
l ’cntendre juger 1'.Angleterre, ct faire se® r-' 
serve® sur la Serbie. Mais ii né dédaigne pa.s 
les autres forme® de I ’artivité intellectuell-' : 
I'ethnographio.

—  I.e® Ainérieniii® sont pr.-Uiques, grngne- 
l-il en soiifílant sur ®.m ]>olage. II v a um- 
chalne do montagne.; enlre r.Argentino ui J- 
Chili, ne l'oubliez |w®.

L'osthétique, I.a liltérriture. Li ehiniie, u- 
tliéátre, Ic journ.'iiisme : il iM,,s«de deux ou 
trois formule, pour cha-cune de ces scienio®. 
moyennant quoi il peut teñir téte á vingt ¡>er- 
sonnes. II c t  terrible.

On no [xiut pa® diré quo l'herbe ne poussé 
plus oü il est pas-é, rar, au rontr.aire, on a 
si peu envie de revenir oü on l'a vu une fois, 
qu’on n’y remet plu® le? pied,. Hélas! on ne 
lév ite  pas, pourtant. II régtfe, ix-Ilieuleiix et 
implacable, par la toute.i)ui,®.-inie formidable 
de la Bourde. Laissez toute e®;u'.anc(-, vous 
qui entrez oü il perore. — Frangí® -de Mio- 
UANDRE.

.\£. Ilenry Mil!,- ;,,-, ei, ft Pliópital
Biifieii. uíi 11 -c i'K.iu'i : -ai -iii-riP ,1.'-® «Kltee
d'nne iiilexieilitiii par j,-® gaz. aríi-'r-- uu ro- 
Jiian qni ser.¡ ®,;ineie le fo i  Amañi.

L Europe .Voitfeíte cuvre un «oncours de 
piéce® en prose et iné-Jtíc» d'auteu'rs frangais. 
L,i piéee primée cte\Ta teñir lonte une scrtrée 
Lile ®.-;m i.ei.ip riiez .Antoine, ' •

■ V 1,1 -T '  lie Gé.jgr q.iiie. bnulovai’d ?aint- 
Gei-Jii.dn, i,-® lé et 20 ,i3iiviei'. i-3  h. I/S, avec 
le nraeciiii-s ,1.- Mai'giierite GJiaignesii, Mar- 
e-ite cr-nié í-r Ji-an Veivi. .deux séauoet de 
cíi.iili t-,ili¡itpi*'® de Barfi e! llee'fl'M®!!. tpuvres 
de liehii,-y, l'i-.niek ef | i i i ; . p a j -  (jerniaine 
Ohe\M|i-',

M. ’Dhiot iiiaiigurera'sa dirr-cíiot! par un.- 
fepi'ise di' Champigtiol malgré lu i. J,- M-m.
Gi'di'gra Feydeau et Maurice Deivalüé;

L e  th é á tre  des Arts donneia, dan® qiie!- 
ques jour®. la veiitióme représentation de 
la comedie mnivelle do Joan-Fraiicoi® 
l'ünsoii, Beidenutiis it MarseiUe, qui s a f-  
fliMne ainsi l'un de® plus gros succés de la 
saison.

¡e prT-iMin uiitiiéi-fi dn i'.vrrc.spomlant, 
aiv'c inlér" : V¡h¡jf.Jeu,r ijioi? üc iouy-

Uj.li
on jira aioc íinéi-r: : i >u^f.iieii,r moi» etc joue 
nulisme /ritin’m» n iM lr. pendant l’occupañon 
allrmanJe. par Iteb:,' Leman, pMfesseur aux 
Faeiillc® eall)nii;¡nf® de LlWe.

le’  plus aiici-i) journal l>e¡ge, la liazet ion 
(Irill. pnhlié k n.iiid. vifiiif d'eiítrcr dans sa 2D2' 
année, Son premier 'nijiteo parul.'eii éffet, 1® 
1"  lanvter 161)7.

La Po-'iélé de® íTrtie—f® rfti Crtiisera-ataire 
son dirJ!Cleur. M.. M-usjager, et virluo®,-' ¡lia- 
iiiste M. .\ifrcd (!(>;•:.'■[ riéiiae,|i|,-i-ont pn>cli;uiie- 
incnt en Frsnce, ap;-,--, i-ii-’ iR; aux Elat*
Uni® dc nombreux láurier®.

LE  VEILLEUR.

Aux Capucines. — L'est -mercredi pre- 
cjiaiii, 15 jaiiviei', qu'aura lien, aux Capu- 
cines, la prem iére représenlation de París 
fo r  » r r r !  !a revnie de M.M. Rip e t Briqueí 
et lie Cnr p r r ír  :  la eomédie de M Maii- 
riee Heniiequiii, Quniit ii ('iiiferp-rétatioii, 
ello réimira. ®c-lon la eonlumi' des Capnci- 
nhs, les vedette® le® plus pimées du public • 
Miles .Maiie Garlier, ,\l,teim|ol. .Moussv \l¡ig- ' 
dje, Davia, tíarlhy®. Lhérv. .Mone-Hetle 
Iraelair, Roger. l.iigan, Bell!, Delsacco e-t I 
Deni.se G re y : .MM. Berlliez. Lugnet Des I 
Maze®, Ancelin. Bernat, Deriaue, etc. ete i 

Gn peut ¡ouer dés ü nrésent ponr la 'p re- : 
m iére rephñsentation o l les suivante®

ir
SHIRIEY KELLOGS

D APH NE  PO LLAS 
FBED KITCHEN 

et
LE S  80 ANG LAISE  

du Beau ly Ghorui

• S A M E D I  ET  D I M A N C H E  M A T I N E
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E X A

AÜJOÜBD’H U I

MAT I NEE ET SOIRÉE

C I R Q U E  M E D R A N O
ÍÉBDTS ; Les Petits  METEHEN, firtdiiles mnsicau 

F P A T E L L IN I juniors, ttoroboXes 
Trio  H A S S A N  

KUBO KI T rio  C A PLO S  LYD IA  
im iÉ K je íd is , diajscleietfítss í  2 h. 15.Til. ewt 4t-i 

LE S  C LO W N S  DE M EDRANO

E d o u a rd -V II.  —  On com m en ce  ü rép/der 
rn p é ra - lw u ire  qu i s iir r é d e ra  á  n a p l i i i i»  r t  
C h lo é  o u  la  L e ro ii d ’A m c iiir . e l  d o j i l  la  ini.se 
en  .,céne Iré®  com pliqn i'-e e x ig e ra  liéancoun  
d c  te m í)® ,

A p o llo . II  est qu estion . p u n r su ccéder 
u ln  R r i im  }(jyeu.»p. d e  re n io n te r  une opé'- 
ivü -e dn  ré im rto ir c . avec  M. Jean  Pcú'ie’r
(iri 'J'Ñ ]p  f kl'¡ll*(>í I rt  I i'iO d .

L a  Jo ü b n é e

A.V MATINBB
T r l «n «n -L jr lq u e ,  2 Ij. 13, leg  D ra o o n t  de V lll,  

O d íen , 2 h .; A n to ine , 2 tí. an ; A p o llo . 2 ü • a  
•J ll. 3ii ; G rand-G u lgnol, 2 h. au ; í , 'a i )h  a h ’  m  
.-poetarte (|Uí. lo >> o- ra

C O N C O U R S  D E S  L I V R E S  C É L E B R E S

L e  numéro exceptionnel

de la “  V ie au Grand A i r ’

L e  SO SIE  D E G lt l la u m e  I I  
C i'tle  r a r te  p o s fa ic , q u i  f a i t  f u r c u r  h  B e r ­
l in .  m o n tr e  u n  s o s ie  a s s e z  r e s s e m b la n t  da  
/’''.r-.?c(f/)ií'itc Ur la  O u e r r e , « p r é p a r a n t  son  
sa e  I), L a  n u -n tio n  q n i  f ig u r e  s u r  e e  ilo c u -  
m e n t  p e u t  s e  r é s u m e r .  e n  ír a d u c t io n  lib r e ,  
p a r  q u e iq u e  c h o s e  c o m m e  : «  B o n  v o y a g e  I »

E n  atten dan t s a  p ro c lia ii ie  Ir a n s fo m ia -  
(io n  r-éguüére en  gránete e t  luxu ensp  re vu e  
d e  tou s les sp o rts , la  Vi'c a u  G r a n d  A i r  pu  
b l ie  -un n u m éro  e\-,-ept¡ünneI qn.,- tous les 
spop tsm en  c on se rve ro n t. II  c on tien t en 
h o rs -tex te , lo® p ortra it®  de Fon ck . B ovau  
G arros , G éo  A n d ré , G-Jcar E g g  et S n z f.ié-^ 
b ra rd . sans p a r le r  d 'n n  im p o r ta n t siipn','-- 
m en t in d u s tr ie l ,K)|ition® P ie r r e  L i i í i l i .-

Une exposition attendue
U n e  des  m n ltip te s  conséquence®  d e  la  

c r is e  d u  pa¡>i«.‘ r  f a i l  qu e la  G rande M aison  
de B lan c  n 'a  pn . com m e ch aqu é  a im éc, é it i-  
tc r  d e  ca ta logu es.

R ile  p r ie  son  é lé g a n lc  c l ie n té le  de  l 'en  ¡ 
exou eer. e l  a l 'h o im e u r  d e  la  p r é v e n ir  qu e 
son  e x p o s it io n  d e  b lan c  com nK ’n ce ra

F o ll í í -B e r g é r e ,  i  ii, ; O lym pla, 2 h 30 - e i «  
tr io , 2 h.. iiiMiji- ípccm-Jv; ny,. lu 5¿ir . '

fc'-V S O ff l£ *
Opéra. r  ll. ü'i, H rm /rt.

'  "■ son t
. o p a ra -co iiilqu e . ® l). 1.-, t r »  1 o n la  d ’U o ffm a u i,
I Odéoit, I ll. X.*, 1/t‘ i f n  U l  r t  ru c o t ir
; V and eTtlle  ® 11. :¡.i, /„ n . - r r e  U r  (Sai-lia cuo®^ 

V a r l é t é s .  ® h. I , H i> , „ l v p r .  v ^ i f r e l t e .  D w n a ln .  Ih  
G tltó -L y r lq u e , ® b., tu ita itle  a c  ¡ ie u r s  ..

i f ' fh> [.HHqjHrrkt'nn.
TrJanon-Lyrlque, ® li.' ir,, M a m ’z e llc  -V ííoucíic 

.- P a la is -R o ja i, 8 11. 30. le  P U on .
Chatelet, 8 h ., l e »  /UiUtous du i 'o n c le  Sem .
K ejane, s  li, 30, A a isou  üe d tm ie e  (P e la ir e , Y rn  
A ta e n íe . 8 a. 30, te  C oucne de ta m ar ide  (Rozenti 
1 6 . Antom e, 8 ti. 30, te  'i r a t lé  d 'Á u teu U  •
A p o llo , »  20, la H em e  io y e u s e  (J. Jíai-aac, Brassi 
B o u ll ís -P a n íie iu .  e n, 15. P l i i-P I t t  ■
M ouTel-Am blgu , 8 b .. ía  F e m m e  e t  l e  Pan tin . 
P o r l9 -S l-M a n in , 3 n., Som eon (L u d e n  G u iirv i 
R en a lísa n c í, 8 li. l®, C/iouqnetle e t  t o n  á t  
S a rah -flem lia ra t, 8 ti., fA ig lo n .
G ym naie, 8 ti. 30, ta V e n te  to u te  nue.
C »p u c in 8? (C iit, 50-40), p o lich e p o u r répétU lon s 1 
E d o n a rd -v u , e h. »o .  üa/ilin is c t  Chtoe.
Scala, 8 n. lo ,  lo  G are rey u la lT ice .
Th'M^J-h‘1? te® ! H o m m e  q u t tu e  la  dou li
n ‘ s  C o ch on  qu i aom m elU e.
£S 1  ®’ •’  ®*-.. V ían, revue,
Tü. d e i  A r t i ,  8 1>„ N o n t te u r  B eu iem a n s á  N a rte t 
V ien z-C o lom b le r, ro l., dem ain , la  s e rv a n te  m aitre.

t ü d u ca tlon  m anquee.
C l ^ y ,  8 n.^30, 0 £i e * t  l e  cham ea u  f  
D é ]a « t ,  8 i  SO, íe  T a m p on  d u  C apU ton .
Emplre. 8 h. 15, ta M ascoU e.
L ’A lir l, tous l(-3 jo iii 's , 3 b-, m a l.; 8 h. 30, la R evá

SPECTAC LES  D IV E R S  
F o lie i-B a rg é r e  (ü u t. 02-59). 8 h. 30, la  re vu e  z t a - Z iH  
O ljm p li  (u e n ir .4 4 - (a ). m a l., squ-, 20 ved . e l  a l l r »  
C irque M édrano, i .  Ie s  so irs . Mat. Jeudi. d iin  e l  f i t ' 
p l r n m  M b U tisu o it, ubevAJier, D orvil
P íe  qu i Chante. 9 tj.. Pie q u ( Jase... D a nd  (re vu e ). 
P e rch o ir , o l i „  ri-iiD- ; M iiU dora, b a - i ia  J. ,.

CINEMAS
G au m ont,s  i s .S »  r e í - , .,3 /oOr ®) -ü 
E lec tr ic . n d  lla l- , 2 a  u  li., sa rev a n ch e , v  Ú  r'- 

en ItaU e.

rOkE >  c h a u f. US. l i i T .  r a p .  \ i i r  
' '-n e  L a b o n le .  T .  W 'a g .  o IJ -

M »

DESSIN N’  10. —  A  QUEL LIVRE SE RAPPORTE CE DESSIN ? 
Répondre sur le bou revétu du méme numéro d’ordre que ce dessin et publié 

en téte de la premiére page.

* 1  o o m p o te  d e  3«  le i t r e i  o u  a lo n e »  de 
p o n ctu d tto n . T o u t  m o t  a b ré gé  t e  te rm in e  o U lo a to t -  
f c m e n t  p a r  u n  p o in t  “
. g ra n d e  p re s te  p a rU le n n e  n 'e s t pas

o e  lu s l l/ ie r  tes in s e r iio n s  pa ru e s  e n  P e t ite s  A n n e n -  
tea . P o u r  r e c e v o ir  le  N u m é ro  ju s t i/ ica tlf. a jo u te r  
i  tr. 20 d  la  com m ande.

Les propriétés A N T I S E P T I 3 U E S  
et V É T E R S I V E S  du

Coaltar Saponiné Le Beuf

N. B. -• Les textes á insérer doivent nous par- 
venir. au plus tard, te mercredi avant midi, 
passé ce délai. iis sont insérés le jeudi de la 
semaine suivante.

A 'ij. L l. M " T h lo n  d e  la  C h a u m e. '  J® lanv ]'¡ 
í.’  p r - ic . .  / ' 4 U D f K C ; L ' ' R I L  A U T O M O B IL E  Á  
t ’ O N D S  d e  I  . l I i n U D i i r i  L E V A L L O IS ,  23*. R '"  
( l e  l a  R é v o l t e .  .\1, d p x  ; lo.uOii ir, S ’jiU . i iM ,  .-Ylc.x. 
G A Ü T , (u lm . d o  Sor- f ; .  r .  d e  r.-gr iiad e . e t  a u  n o t .

MARIAGES tOul«s sltuaflons, L a  iteuue IHairi-
' Tnoniale, 36. rue tít-Sulpice, I’ari.®.

f a n ld c  Ci' ¡u-íjduit. , u lre  au trra  usage®, 
uu D E N T I F R I C E d e  p r e m ié r e  va leu r, 

E u  uuU i', l l  i-ou s lilu e  un e ic e l le n í  
ga i'ga i';® ;iic, cap ab le  d e  m e ttre  á  l ’ ah ri 
d es  m a la d ies  d o n t la  g o rg e  est la 
p r in e ip a le  p ó r te  d ’e n t r é e  (G r ip p e s ,  
O r e illo n s . S c a r la tin e ,  A n g in e s  c o u e n -  
n e u s e s .  e le . },  o u  de r e n d re  c e lle s -c i 
; i:iis  bén ignes.

D A N S  L E S  P H A R M A C I E S  
S e  m i t i m r  d e a  I m l l a l l e n a

V E N T E  DE V E H IC U L E S  A U T O M O B I L E S  R E F O R M E S

g l U a i B

íS»« F^BAX)

Grippe espdgnole
IOMENOL-RHINO

naclM I 
re e,2S (I

JL
Oaqs tontee les bonnes pharmaclM 1 S fr. et 17. m e 
Ambrolse-lbomM, Parlt, contre s ju  (Impots ccmvria)

■ » ft  i ’ A w c  r u T  e i i A A i f - i í K - A i t e v i - e ^ i
7 0 , « v e n u e  d e  L a  B o u r d o n n a l s .  -  ■ ( T é l é p h o n e  S a x e  7 6  5 7 »

EXPOSITION PERMANENTE DE CAMIONS, CAMIDNNETTES, VÉHICULES 
DE TOURISME, MOTOCYCLETTES ET ENSEMBLES

' I ' O Í I Í S  U K í S  i S . V X I l S J E I í S
VENTE PAR SOUMISSIONS CACHETEES c h a q u é  v é h ic u le  ou  e n s a m b le  

E X P O S I T I O N  P E R M A N E N T E  E T  V E N T E  J o S T r n a L I É R E
*  S * * *  A  9 t*é, d e  p i e c e s  d é t a o h é e s  d e  t o u t e s  m a i 'q u e s

yiLEBREOUlNS, CYLINDRES, CHÍINES ESSIEUX, BOUTEIUES 
SCÉTYLENE DISSOUS, IVIOTEURS, CHANGEMENTS DE VITESSE

e t  e u  g é n é r - a l  t o u s  a c c e s s o i r e »  d ’ a u t o m o b l l e s

F I L S  A  C O U P R
C O T O N ,  L I N  e t  C H A N V R E

T I S ^ S ,  L a l n a g e s  e t  D r a p e r l e s  
B O N N E T B R I E  t o u s  g e u r e s  

L I N O E R I E  
R U B A N S  s e r g O s  e t  g l a c O s  

L A I N B S  a  T R I C O T E R

L. W ELCOM M E, E. MORO & C
123 París  , c«ot. 29
• f c U j U s i u e  a  l - y o u  1 cent. 09.

L e P L U S I M P O R T A N T S T O C K d e PARÍS

93 
09-32

M  L l  I  | _ E  5‘O y ' í * S  » ■ ” • * • «  « t r e * .  Poeu l p  P l 
■ a w  •  «e 1 0  kilo» M-üli-onti-omdadmt 8* n . M i l
IC .R .C .U E Z .fl a r A S t r j f l i f j )  . . f o v m t r s t  S . i . . t 8 e j .S m  t u n  t  u  U

p S E S D f l O R T y S I S S••«••©•••••••e «ee»«..a .a ..«eé • • m • ,

G R A I N S  M I R A T O N
l/rt G ra in  a s s u ré  e ffe t la x a t if

C H A T E L G U Y O N

Iff X D X f i n o  r ií- lie s  e t p o u r  t o u lto u te *  s itL ia tion s 
ronílanre. ü e 2 á 6 h. 

D am r-'-inonL

• C N » . ,  T H D ,» H .i

M , t to u ta v a m  da V in ie r a , L e v a i l o f t - P e r r e t  (S e in e )
••VWBC«•

E X C E L S I O R
MMCnOIl ET AmmiSTRiTlOif; 20, ru  é'EasUu, F,.,i 

PUBUCITÉ, I I ,  bd. lu liea. TíI.Gut. 12-45. Ceat. 80-88

T&RIF DES ABOHMENENTS 
France.... 3 raols, 19 fr .; em o ls .l»  rr.; 1 in  a  tr 
Etranger. 3 mois, 3»  cr.i 6 mol8,39fr.; lan.TOfr;

t s  g é r a n t  :  V i c t o r  L . '- v e h g n a t .

Paris. V ia D lE B . Imsrimeur, iS , rue d'EnghIea.

Maladies de iiFemine
IteA . X I I É T I * I T I C

U y  a  une foule d «  maiheureuses aut 
■oagreni ea silence et sans oser se plalnifle 
daña la crainte d ’une < «)ír « lon  toujours 
dangereuse, souvent InetQcace.
Ce so n t le t f«m m e« atteinlea rU M élrile

Cellea -cl onl (»Hiimeace par eau D rlr aú 
moment des rO ples qu i ewieat ¡iisufflsa’ntes 
ou  tro f) abondantes. Lee Hémorisgise les o u i 
éculiées.

Elles ont élé sujettas aux' maux d'esioimac 
Crainpes, A lg reu », vo- 
raissemeots, aux míxt^ -  
n̂ es, aux idfies noires. 
a i e «  ont ressenü des 
eiancemenu continuéis 
duia le bas-rentre el 
comme un polds énoriae 
( » t  rendait la manbe 
diroclle ut péolble.

Pour ruértr ta  NítrUe, 
la remme d o «  faire ua 
usage coosunt et r é n -  
Iter de U

JOUVENCE de rAbbé SOURY
de_ re cou r ir  a une o p é m io n . o éso ia

La Jouvenoe de l'Ahhé Sourr «uértt am*. 
meut, mais a u  condiiion qu-eiE^” - ’ ™
plujée sans íntemiptlon Jusqu'4 ú ia i^n iSi' 
(«uipléle de toute aouleuf. ^  nsparlUon

11 est b«)n de faire cnagúe jour dm ini.«, 
] ^ n \ p * '- .V H u g ,é n U in e  Sea  ¿ a i í e »  
lá bolti, -r u fr. 30 par bolle pour rimpói,.

.O» é taw  don«unplnyer la JouTenoe de l’Ahbé Eouft a 
InmrvaUe; raruJlers. si e l "  f e «
S . l r  ’ FJbrome. Tumeurs, Canecí-^
Varices, pbiébíles, Hémorroldee Accident- 

Vapeurs, K »u f-

L í  -JODTEKCZ de I 'A b b é  SOURT se  teniivi- 
d tu s  tou tes les P ftam iac jp s ; le  fla cón  s fe  • 
tr.m co  g e r e . j r r . M ;  les  qu atre flacon j’  L n '  
fran co  (lon ire  m andat-poste a d resse  1 u  
Pharm aclo  .V*o. D l 'M O M lE n , a liouen  

(A ja u te r  O fr ,  i »  p a r nacon  p o u r i 'ín q iá t,)

Bien exlger la V íritable 
^  J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y

tT«0 la eljnature Hag. OUMONTIEB

iNoiiee contenant reuaeignementa gratis.) 2W

L E

POGNON
LA B O U G i E  I D É A L E

.TR£NTEUVRESAC'.‘
3 5  R u t  S R U f f l t L  R A R I S .
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Ayuntamiento de Madrid




